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ACCIDENT À VAL-ALAIN

Quatorze
blessés

Embardée du minibus 
de jeunes Américains en 

’visite au Québec
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Le Soleil

■ QUÉBEC — L’excursion en terre québécoise d’un 
groupe d’adolescents juifs du New Jersey s’est termi­
née tragiquement, hier, lorsque le conducteur de leur 
minibus a perdu le contrôle alors qu’il circulait sur l’au­
toroute Jean-Lesage à la hauteur de Val-Alain.

COLLABORATION SPECIALE VINCENT FRADETIE

Onze enfants et trois adultes accompagnateurs étaient à bord lorsque la camionnette louée 
a fait plusieurs tonneaux avant de s'immobiliser sur le côté.

Les policiers suspectent le chauffeur 
de s’être endormi au volant, après 
quoi, il a dévié de la route et a heurté 
un panneau de signalisation. La ca­
mionnette de location a ensuite fait 
plusieurs tonneaux avant de s’immo­

biliser sur l’accotement, renversée 
sur le côté.

Huit des 14 passagers étaient bles­
sés, dont trois grièvement. Ils ont été 
transportés au CHUL. Leur vie n’est 
pas en danger et aucune interv'ention

chirurgicale n’a été nécessaire.
Les six autres personnes qui étaient 

dans le véhicule, sous le choc, ont été 
emmenées à l’Hôtel-Dieu de Lévis. 
Cinq ambulances ont été déployées 
lors de l’intervention.

11 ADOLESCENTS JUIFS
Deux autres automobiles faisaient 

partie de l’excursion organisée par un

centre communautaire judaïque, le 
Cherry Hill Teen Youth Center. Selon 
les représentants de cette organisa­
tion, rejoints par LE SOLEIL hier soir, 
il y avait 11 enfants à bord et trois 
adultes accompagnateurs.

L’agent aux relations publiques de la 
Sûreté du Québec, Réal Ouellet, 
croyait pour sa part que toutes les vic­
times étaient dans la vingtaine.

Philipp Williamson, le président de 
la compagnie de location « Express 
Car and Truck Rental », précisait lors 
d’un entretien téléphonique que Cher­
ry Hill est une municipalité très cos­
sue, en banlieue de Philadelphie, dans 
l’État voisin. Selon les informations de 
sa compagnie, un homme âgé de 55

Voir BLESSES en A 2 ►
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RAFALES

LaCSN
plonge

Yves Poulin 
Le Soleil

Le Fonds d’actions de la CSN a décidé 
de plonger dans l’aventure des 
Rafales, hier en fin d’après-midi. Son 
implication financière frôlerait le de­
mi-million $.

Le promoteur du dossier depuis le 
début, Michel Pagé, fera le point sur 
cette drôle de 
saga, au Colisée 
ce matin sur le 
coup de lOh.

Fin bref, Pagé et 
son groupe d’in­
vestisseurs ont 
amassé la som­
me de deux mil­
lions $. Un troisième million vient de 
la Société d’investissement du 
Québec (SDl), sous la forme d’un prêt 
sans intérêt échelonné sur dix ans. Ce 
million servira de garantie aujirès de 
la Ligue internationale, au cas où les 
amateurs de hockey de la région con­
tinueraient de bouder ce circuit pro­
fessionnel mineur, forçant les Rafales 
à fermer les livres pour de bon.

Cela dit, le chef des investissements 
du Fonds de la CSN, Jacques Brouil- 
lette, a tenu à mettre quelques bémols 
hier midi, lorsque joint au bureau de 
l'organisme à Montréal. 11 n’avait pas 
encore obtenu l’aval du conseil d’ad­
ministration. Il semble que les événe­
ments se soient bousculés dans les 
heures qui ont suivi.

« Si J’obtiens un oui, ce sera un oui 
conditionnel. On passera ensuite à 
l’étape de la vérification diligente », 
a-t-il dit sur un ton prudent. Expres­
sion typique du milieu des affaires. 
Les gens du Fonds se pencheront 
maintenant sur l’étude du fameux 
bail liant le club à Expot’ité, sur les 
états de compte des Rafales (lire 
Charles Felix et son patron David 
Berkman basé à Atlanta), sur le fonc­
tionnement de la LIH campée en sol
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LE SOLEIL GILLES LAEONO

Olivier Roselio, 15 ans, un Jeune touriste fiançais essayait, hier, ce tricycle monstre sur le lac Beauport. Forretionnant sur le 
même principe qu'un pédalo, le tricycle est toutefois beaucoup plus lourdaud.

De l’eau en quantité pour se 
battre contre la chaleur

Lise Fournier
Le Soleil

■ QUÉBEC—«C’est-y assez chaud à votre goût? Non, c’est 
collant... » C’était la réponse classique, hier, des milliers de Québécois 
qui cherchaient un petit coin d’eau pour faire trempette. Eh bien, l’ag- 
^omération urbaine de Québec en a des plans d’eau ouverts au grand 
public. Au moins une douzaine si l’on se fie au répertoire 1998 de l’Of­
fice du tourisme et des congrès de Québec. 11 s’agit de lieux de bai­
gnade à prix populaires (autour de 20 $ par famille ou 6 $ par adulte) 
tous situés à plus ou moins 20 minutes du centre-ville.

Certains 
offrent un 

tour 
guidé

humoristique

Au surplus, la majorité des villes de la 
CUQ ainsi que plusieurs municipalités 
de la Rive-Sud possèdent des piscines 
publiques accessibles sept Jours par 
semaine à un coût minime d'environ 
2$ par personne. Évidemment, rien ne 
remplace le charme d’un lac. Dans les 
environs de Québec, deux noms vien­
nent en tête de liste le lac Beauport et 
le lac Saint-Joseph. Le deuxième, no­
tamment, en raison de la plage* du lac 
Saint-»)oseph qui existe depuis 19.50 et 
dont le nouveau propriétaire Marc 
l.acl>7Jice vient d’investir des millions

pour réaménager les lieux et lui re­
donner une vocation familiale sans 
pour autant négliger les amateurs de 
plein air qui peuvent dorénavant prof­
iter de la pause cycliste ou passer une 
nuit sous la tente avant de reprendre 
la route. Le camping compte 180 em­
placements et on peut y louer toutes 
sortes d’embarcations.

Au lac Beauport. double privilège, il 
y a non seulement la plage mais aussi 
la montagne. De la terrrasse du 
Manoir Saint-Castin, on surplombe 
ujie belle plagi* de sable que les pro­

priétaires ont dé­
cidé, cette année, 
de réouvTir au 
grand public
moyennant une 
somme de 5,75 
par adultes
(taxes incluses), 
3,65$ enfants de 

10 ans et moins et gratuit pour les 
moins de 2 ans. Louis Côté, respon­
sable des sports nautiques au Manoir 
Saint-Castin, a d’ailleurs tenu à nous 
montrer sa nouvelle acquisition; un 
ponton sur lequel il promène les gens. 
«Je fais des visites guidées humoris­
tiques, dit-il, en moquant un peu des 
stars de Beverly Hills. » lYécisons que 
dans le même environnement, 
l’auberge Les Quatre-Temps et le 
Château Lac Beauport proposent des 
choix semblables.

I*ar contre du côté du lac Delage et 
du lac Saint-Charles, pourtant si 
proches et si beaux, il est formelle­
ment interdit de se baigner même pas

Journal
du

Festival

U
n journal et un festi­
val, quand on y pense, 
c’est bâti de la même 
façon. Une foule de 
communicateurs offre 
des nouveautés, des 
séries et des résumés, à un public ja­
mais gagné d’a­

vance, dans un 
contenant parfois 
plus léché que le 
contenu. Les jour­
naux et les festi­
vals travaillent 
dans l’efferv’es- 
cence. Et s’ils font 
parfois des er­
reurs, de fait ou 
de jugement, ils 
n’ont qu’un seul 
but : offrir un bon 
show!

Cette pertinente 
comparaison, 
j’aimerais bien

Michèle
LaFerrière

iWLc^mierrlsie/nleilam

FESTIVAL D’ÉTt 
DE QUÉBEC

vous dire qu’elle vient de moi. Mais 
c’est le directeur des communications 
du Festival, Gilles Laforce, qui l’a 
établie, hier, au cours du Forum de la
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C’ETAIT HIER

1999 — Trafîédit* routière au l.ae- 
Saint-Jean : 19 perNoiitieN perdent la 
vie dans une eollisiun frontale sur lu 
route 155 à Lae-Houehette près de 
Koberxal. i.a plupart des vietimes 
sont des personnes âifèes qui reve­
naient d'un pèlerinage dans la ré­
gion. Une vingtième victime mourra 
le 2t) juillet.
1990 — Un violent tremblement de ter­
re fait plus de 240 nH)rts dans le nord 
des Philippines. — 1a* président sovié­
tique .Mikhaïl Gorbatchev annonce 
que Moscou est d'accord pour qu'une 
.Âllemagne unie se joigne à l'OTAN.
1988 — Le hockeyeur Wayne fîretzky 
épouse l'actrice Janet Jones à Hd- 
monton.
1980 — Le chef de la police de Jean- 
Claude Duvalier est condamné à 
mort à Haiti.
1982 — Terrassé par un malaise su- 

' bit. le maire de Montréal, Jean Dra­
peau, est hospitalisé.
1980 — Ronald Reagan obtient l'in­
vestiture du Parti républicain comme 
candidat à la Maison-Blanche.
1979 — Saddam Hussein devient pré­
sident de l'Irak.
1909 — Lancement au Cap Canave­
ral de la cabine spatiale américaine 
Apollo 11, avec un équipage de trois 
hommes, dont deux doivent mettre le 
pied sur la Lune.
1965 — Lucien Rivard, l'homme le 
plus recherché au Canada, est appré­
hendé près de Châteauguay. — Inau­
guration du tunnel sous le .Mont- 
Blanc, en France.
1951 — Léopold HL roi des Belges, 
abdique en faveur de son fils, Bau­
doin.
19.52 — Le gouvernement Duplessis 
est maintenu au pouvoir au Québec 
avec 68 députés sur 92. — Henri 
Groulx, député libéral d'Outrement, 
meurt le soir de l'élection.
1945 — Début de l'ère atomique avec 
l'explosion d'une bombe expérimen­
tale américaine dans le désert du 
Nouveau-Mexique.
1918 — Le tsar Nicolas H et sa fa­
mille sont exécutés par les Bolchevi­
ques.
1901 —Windsor .Mills, en Estrie, est 
secouée par l'explosion de la pou­
drière de la société Hamilton Powder.

REFLEXION
Même un voyage de plusieurs milliers 
de milles commence par un seul pas.
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« Enfin, c’est réglé ! »

Suite de la Une

chanson francophone. Ue Forum, 
tiens, c'est un pt“u le volet éditorial du 
Festival • des gens très sérieux et in­
formés font part de leurs opinions, 
fruits d'une longue cogitation dans un 
bureau fermé.

Le Festival d’été prépare des re­
portages de fond Comme dans un 
journal, il tartine épais sur un sujet. 
Le spectacle de la Bottine souriante, 
devant le parlement lundi, en est 
l’exemple parfait. 1a* thème du jour : le 
folklore québécois. Le lendemain, le 
monde arabe faisait l’objet d’un 
dossier, avec Rachid Taha et 
l’Orchestre national de Barbés à l’Es­
planade du parlement. 1 a*s (Jitans '? On 
a trouvé que ce sujet ferait une série 
originale et vendeuse : à suivre, de­
main, dans votre festival préféré !

Parfois, on se trompe dans les 
manchettes. Los Lobos, par exemple, 
a été joué en une de la programmation 
avec un titre gros comme ça. .Mais le 
contenu'/ Pas riche, riche. Et le style'? 
Pour le punch et la chaleur, on 
repassera.

En période creuse, il arrive qu’on 
revienne sur des sujets maintes fois 
exploités. Comme Céline Dion ou les 
Hell's en une du journal, Paul Piché.

Gilles Vigneault, Robert Charlebois, 
Zachary Richard et l'hilippe I.a- 
fontaine font vendre de la copie. Ils 
n’ont rien de nouveau à dire, mais ils 
le font avec panache. Le bon peuple 
les aime.

1a*s premières parties, les numéros 
des amuseurs de rue, et les spectacles 
de jour font partie de la rubrique 
« nouvelles brèves ». Gn en prend con­
naissance distraitement, on en saute 
des bouts ou on les garde pour la fin, 
quand on a tout vu. ils sont relégués en 
des endroits moins fréquentés, mais 
ils sont essentiels.

Les gens du Festival, comme les jour­
nalistes, sont toujours critiqués. Ils 
font des changements'? Une partie du 
public ne s’y retrouve plus. Us 
maintiennent le statu quo'? On les ac­
cuse d’encroûtement. On guette leurs 
erreurs et leurs moindres faux pas. On 
ignore tout de leurs contraintes. On ne 
voit qu’une partie de leur travail. Us 
ont beaucoup de concurrence. Sous 
leurs dehors décontractés, ils ont 
l’épiderme chatouilleux. Ce sont de 
grands sensibles !

Les gens du Festival et les journa­
listes ont besoin les uns des autres. 
lA*urs tâches respectives diffèrent. 
Mais ils ont le même objectif : donner 
un bon show!

Suite de la Une

américain. Aucun détail ne sera né­
gligé. «C’est souvent à ce moment 
qu’un dossier passe ou ne passe pas 
(dans une proportion de 1 pour 5). »

Le ton de Michel l*agé était nette­
ment plus volontaire. «Enfin c’est 
réglé », a-t-il soupiré. « Nous avons une 
entente de principe signée en bonne et 
due forme. 11 ne reste qu’à clôturer la 
transaction d’ici le 25 juillet. Les 
procédures du Fonds sont tout à fait 
normales. »

« Personne n’aura les bras croisés 
d’ici cette date. .Nous allons signer 
une entente avec les Américains 
(Charles Felix) au cours des 
prochaines heures. Puis nous de­
vrons mettre la structure de hockey 
en place, signer un contrat avec Ex- 
poCité au sujet du bail, un autre 
pacte avec la Ligue internationale, 
créer la Société en commandite (So­
ciété commanditaire et Société com­

manditée). Ce travail incombe ma­
joritairement aux avocats impliqués 
dans le dossier. »

Denis Falardeau, des marchés 
Métro-Gagnon, a appris la bonne nou­
velle en inênK* temps que les autres 
petits investisseurs. « il ne nous reste 
maintenant qu’à dénicher un autre 
miilionS afin de se donner un pt*tit 
coussin financier nous permettant 
d’offrir la meilleure équipe possible 
aux amateurs. »

Côté hockey, l'alardeau prône la 
venue de l’ex-.Nordique Mario .Marois 
derrière le banc, « un gars coloré qui 
n’a pas peur de brasser son monde». 
Mais nous n’en sommes pas là. On de­
vra tout de même prendre les 
bouchées doubles sous peu. Donc 
nommer des gens crédibles au deux­
ième étage et offrir un produit 
représentatif sur la patinoire. La 
bande de marginaux qu’on a para­
chutés aux Québécois, l’hiver dernier, 
leur a laissé un goût amer.

BLESSES
Vacances

EAU
Près de la ville

Suite de la Une

le petit orteil sous peine d’amendes, a 
indiqué un résident de lac Delagc. La 
raison: il s’agit de bassins alimentant 
la ville de Québec en eau potable.

À DEUX PAS DE LA VILLE
Encore plus près de Québec, il y a la 

ba.se de plein air de 
Sainte-Foy, sans 
doute la place la 
plus fréquentée en 
ville. Environ 50 
000 personnes y 
passent chaque an­
née. Située tout à côté de l’autoroute 
Duplessis, qui pourrait penser à 
moins de l’avoir vue qu’on peut s’y 
baigner, canoter et même pêcher. 
Pourtant, c’est la réalité et ce pour 
un droit d’entrée de 3 S par personne. 
Dans le même secteur, on ne peut 
passer sous silence la Plage Jacques- 
Cartier qui, du côté 
de Cap-Rouge, se 
termine sur le parc 
nautique. 11 est bien 
sûr hors de que.s- 
tion pour l’instant 
d’oser nager dans 
le Saint-Laurent,

La base de plein air 
de Sainte-Foy 

est très fréquentée

Dans le parc de la
Jacques-Cartier,
il y a le rafting

mais avec les 
dériveurs et catamarans que Cap- 
Rouge loue le temps d’une marée 
(cinq heures), les visiteurs peuvent 
quand même profiter des brises 
marines et d'un beau coup d’oeil sur 
les ponts. L’accessibilité au site est 
gratuite.

.À l’est de Québec, il v a les battures

de Beauport, là aussi planchistes et 
amateurs de voile s’en donnent à 
coeur joie mais beaucoup y viennent 
uniquement pour la plage longue 
longue d’environ un kilomètre. « Et 
c’est encore plus intéressant, cette an­
née, parce que nous avons profité, en 
juin, d’une corvée de nettoyage des 
berges en plus d’avoir réussi à nous 
débarrasser des goélands grâce aux 

cffaroucheurs 
posés ici et là sur les 

- battures », signale 
Geneviève Latulip- 
pe, responsable des 
communications à 
la plage de la baie de 

Beauport. Fini donc le problèmes des 
fientes d’oiseaux qui salissaient la 
plage. .Maintenant tout est propre et 
tout le monde il est content. Les tarifs 
aux battures sont de 18 pour les rési­
dents et 38 pour les non- résidents.

Enfin pour sortir des sentiers bat­
tus et avec un peu plus de sous en 

poche, le parc de la 
Jacques-Cartier 
propose du rafting 
très excitant, dit- 
on, et le Village des 
Sports de Valcarti- 
er en met plein la 

vue avec ses glissades d’eau, sa 
piscine à vagues et ses rivières 
d’aventure. À travers ces plans d’eau 
domestiqués ou non, il en est un 
dernier qu’il faut mentionner: la 
réserve faunique des Laurentides. 
Là-bas, on offre une foule d’activités 
à prix réduits et dans des paysages 
tout ce qu’il y a de plus québécois.

Suite de la Une

ans était au volant du véhicule de 15 
places, déclaré perte totale.

10 JOURS AU QUÉBEC
Les adole.scents en vacances étaient 

en visite au Québt*c depuis le 5 juillet et 
se rendaient à .Montréal au moment de 
l’embardée. Us devaient ensuite mettre 
le cap sur Lake Placid et retrouver leurs 
familles aux alentours du 18.

Tout de suite après l’accident, deux 
des responsables de l’organisation 
communautaire et quelques parents 
ont sauté dans un avion pour venir re­
joindre les enfants et les ramener à la 
maison demain.

AUTOROUTE 20 BLOQUÉE
Le malheureux incident survenu 

vers 15 h 00, à 40 km de Québec, a blo­
qué la circulation en direction ouest 
pendant près d’une heure.

RIVIERE-AU-TONNERRE

Deux jeunes 
alpinistes portés 

disparus
Ils faisaient du rappel 

près d’une chute
L .A II R.A-J f 1.1 K P K It It K .\ l'l.T 

Le Soleil

QUÉBEC — Deux jeunes de 22 ans, 
tombés dans une chute de 100 pieds, 
sont recherchés par la Sûreté du Qué­
bec depuis hier matin. Les policiers 
craignent le pire.

Les jeunes hommes et le père de l’un 
deux faisaient du rappel près d’une 
chute située à proximité de Rivière- 
au-Tonnerre sur la Côte-.Nord, 
lorsqu’un sac est tombé à l’eau.

En tentant de le rattraper, un des 
trois alpinistes est tombé, entraînant 
les deux autres qui étaient attachés à 
lui.

Une personne qui les accompagnait 
a pu immédiatement repêcher le pè­
re, âgé d’environ 50 ans. Ce dernier 
se rétablit dans un hôpital de la ré- 
gion.

Les deux jeunes adultes, qui ne sont 
pas originaires de la (Jôte-Nord, 
n’avaient pas encore été retrouvés à 
moment de la publication.
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Les complets 149.^
microfibre tropicale régulier 350.00*
Ckxnpiets en hssu poids plume de type bedford. parfaits 
pour la belle saison, construction souple, coupe trois 
boutons Colons et tailles 38 à 46 désassortis

LE TRENTE E T U N'

Les pantalons 
poids plume

39.95
régulier jusqu'à 1/5.00*

50
Les pulls 
en coton

%

Des styles sans plis, lame froide ou mélanges lame 
et polyester, coloris unis et mini carreaux variés 
Couleurs et tailles 30 à 38 désassorties dans le groupe

et plus
Z9.95

régulier jusqu'à /5.00*
Vaste choix de pulls exclusifs en tricot de coton maille 
fine, encolure ronde, V, épaule zip, unis, lisérés, rayés 
Tailles et colons désassortis

Les chemises sport 39.95
collections régulier jusqu’ à 1/5.00*
Nautica, Tommy, Matimque, 4You, North 44, nos exclusivi­
tés tissu Italien, manches courtes, longues, coton, lin. Tailles 
et colons désassorties Ste-Foy, Galeries de la Capitale

Les ' 
sans plis

Z9.95
régulier jusqu'à 60,00* 

Choix de bermudas en coton chmo, lin, denim délavé, 
avec poches cavalières ou 5 poches Colons désassortis. 
Tailles 30 à 38 dans le groupe

Les cravates 
mini motifs

Z9.95
régulier jusqu'à 90 00*

Tout un choix de cravates pure soie à petits motifs 
géométriques de toutes sortes dans les colons mode 
printemps 98

Les chemises 
pur lin

19.99
régulier jusqu'à /5,00*

Manches courtes ou longuej, les chemises confort de 
l'été, pur Im, boutons nacrés, en colons et tailles 
désassortis Une économie jusqu'à 70%

la maison

Les polos 
maille piquée

19.99
régulier f.0,00*

Des polos pur coton, maille piquée, manches courtes, 
col zip à rayures et aussi tee-shirts col johnny Cou­
leurs et grandeurs désassorties

nsimons
PLACE STE-EOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX-QUÉBEC

NouvHIm heurM d'affim 
Vieux-Ouétwc 

de 9h30 à 21h du lundi au samedi 

le dimanche de 12h a 17h 
Stationnement gratua 2 heures

816
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FESTIVAL U’ETE UE QUEBEC

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE
Les chanteuses de BV3 sont apparues ailées, pour l'occasion.

Aérien

FESTIVAL DTTE DE QUÉBEC
JEUD116 UILLET 

I11h Mowgli (Québec).
Musée du Quebec 

112h Bernard Cimon (Québec), 
Scène Molson Dry 

112h30 Hoven Droven (Suède). 
Place Métro. La Fontaine au bols II 
(Québec). Place des enfants 
Desjardins

113h à 18h. Circo-CIté (Québec), 
Place Leclerc

113h30 Mowgli (Québec). Musée du 
Québec: Tom & Thomas (Québec), 
Place des enfants Desiardins
14h Jeff Hill (Ontario), Monument 
Taschereau: Miss Minetti (Pays- 
Bas), Statue de Champlain;
Kila (Irlande), Place Métro 
15h: The Flying Dutchmen 
(Québec/Pays-Bas), Monupient 
Taschereau, Miss Dottle (Etats- 
Unis), Statue de Champlain

Kathlekn
Le Soleil

QUÉBEC — Trop chaud, trop humide, 
diront certains de la soirée d’hier, alors 
qu’une foule imposante est venue ap­
plaudir Bran Van 3000, à l’Esplanade du 
parlement. C’est à se demander si le 
passa^re du phénoménal collectif mon­
tréalais n’a pas un petit quelque chose 
à voir avec la soudaine vague de cha­
leur qui a déferlé sur Québec...

Quelle mécanique bien huilée que cel­
le de Bran V'an! Et pourtant, ce groupe 
présente la combinaison idéale pouvant 
mener à la plus pure catastrophe musi­
cale: une dizaine de musiciens, chan­
teurs, rappers aux styles plus diffé­
rents les uns que les autres et qui, en­
semble, forment une essence sonore 
que même le mot éclectisme n’arrive 
plus à décrire...

Et pourtant, à n’en pas douter, cela se 
peut. Un peu beaucoup grâce à James 
«Bran .Man» Di SaKio. Ce n’est pas pour 
rien que le bonhomme a gagné au fil des 
ans le surnom de «réalisateur» de Bran 
Van 3000. C’est lui qui coupe, colle, ima­
gine et orchestre ce groupe pour en fai­
re la machine que l’on sait. Ihiissante 
comme un bulldozer.

À leur arrivée sur scène, les trois su­
perbes voix féminines de BV3 (ailées 
pour l’occasion), Stéphane Moraille, 
Sara Johnston et Jayne Hill, n’ont pas 
manqué de nous faire apprécier leur ta­
lent, hier. Dans une version plutôt 
arythmique de (>n Feel The Noize,
les «filles de BV3» ont mis toute la gom­
me. Rejointes assez rapidement par le 
reste du collectif, c’est à un départ en 
trombe qu’ont eu droit les quelques 
milliers de passagers de la Bran Van. La 
pédale au fond, appuyés par des éclai­
rages aux couleurs vives et franches, 
les 10 membres du collectif n’ont jamais 
ralenti la cadence à partir de ce mo­
ment.

Coup sur c'oup, ils ont enfilé des pièces 
telles que Ceci n ’est pas une chanson, 
Afrodiziak, (’arrp on, Itainshine, 
Drinking in LA et ce, toujours avec 
cette énergie qui les caractérise — les 
BV'3 sautent partout!

Comme promis, la bande à Di Salvio a 
aussi commis quelques reprises et nou­
veautés. Ces dernières laissent déjà en­
trevoir un second album nettement plus 
pesant du point de vue sonore. En som­
me, une prestation à la hauteur qui a 
semblé nillier de nombreux publics.

Quant à eux. Les Messagers du son, 
qui assuraient la première partie de 
Bran Van 3000 en remplacement de 
Scan I A'nnon, ont également étonné par 
une prestation éhergique. Interprétant 
la plupart des pièces de leur album épo- 
n.VTne, AoniLesjeiixsont faits, La M- 
le histoire et Ta médisais, les MC Mé­
lo et Lyrik, tout de surN’êtemcnts vêtus, 
ont été rappelés à deux reprises sur la 
scène par un public jeune et initié.

Les chanteuses 
ailées de Bran Van 
soulèvent la foule

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Les messagers du son ont étonné par leur prestation 
énergique.

116h: Spring Action (Québec/Ontario),
Monument Taschereau: Yvan Côté, 
(Québec), Statue de Champlain; 
Yann-Fanch Kemener (France).
Place Métro

117h: Jeff Hill (Ontario). Monument 
Taschereau; Miss Minetti (Pays 
Bas), Statue de Champlain 

118h: Miss Dottle (Etats-Unis),
Monument Taschereau, The Flying 
Dutchmen (Québec/Pays-Bas),
Statue de Cnamplain; Yann-Fanch 
Kemener (France), Place Métro 

119h: Yvan Côté (Québec),
Monument Taschereau;
Spring Action (Québec/Ontario), 
Statue de Champlain 

I 20h: Pigalle (France), Scène du 
Maurier; Kila (Irlande), Place Métro; 
Miss Minetti (Pays-Bas), Monument 
Taschereau: Jeff Hill (Qntario),
Statue de Champlain;
Théâtre du bout des dpigts 
(Québec), Studio de L’Ecurie

I 20h30: Fazil Say (Turquie),
Scène de la Commission de la 
Capitale nationale 

I 21 h; DSTR/Lévelllée (Québec),
Scène Molson Dry; The Flying 
Dutchmen (Québec/Pays-Bas). 
Monument Taschereau; Miss Dottie 
(États-Unis), Statue de Champlain

I 21h30: Jean Leloup (Québec),
Scène du Maurier 

I 22h: Hoven Droven (Suède),
Place Métro; Yvan Coté (Québec), 
Monument Taschereau; spring 
Action (Québec/Ontario),
Statue de Champlain 
23h: Projet: Drange (Québec),
Bar Le D'Ateuil
23h30: Sabotage (Québec),
Le Kashmir

Oyé, compagnons du Beaujolais !

r M
LE SOLEH JEAN-MARIE VILLENEUVE

Quatre nouveaux membres ont été intronisés, hier, à la confrérie des
compagnons du Beaujolais, lors d'une cérémonie tenue sur l’esplanade du Parlement. Sur la 
photo, le président de la Confrérie, Louis Cyr, verse le vin à Jérôme-Henri Dejardin, 
chroniqueur de vin pour LE SOLEIL, à Jonathan Painchaud, leader du groupe Okoumé, et à 
Michel Létoumeau, directeur général du Féstival d’été de Québec. 'Ums trois, de même que 
Mario Orenier, animateur à Radio Énergie, qui n’apparaît pas ci-haut, sont désormais mem­
bres en règle de la confrérie. V. M.

LE SOLEIL CILLES LAFONO
Les traiaux publics de la Ville de Québec ont rite fait 

de tout nettoyer, hier matin.

De Gaulle 
« revandalisé »

Cl.Al'DKTTE Sa.MSON 
Le Soleil

QUÉBEC — Pauvre Charles de Gaulle... Depuis qu’il sur­
plombe les plaines d’Abraham du haut de son socle, les 
mrsères pleuvent sur sa tête.

Près d’un an après son inauguration, dans la nuit qui a 
sui\i la fête nationale des Français, des vandales ont pein­
turluré la statue en rouge et ont laissé des affiches a ses 
pieds portant un message bien senti à son endroit.

Quatre X ont été tracés sur la statue à l’aide de peinture 
en canette.

Sur des cartons aux couleurs du drapeau français, les 
vandales ont tracé les mots suivants : « Bonne fête nationa­
le. Sincèrement à tous les Français. PS. : Pourriez-vous ra­
mener vos statues (vos ordures) chez vous? Transport 
payé par Jean-Paul L’Allier ».

Les policiers ont constaté les dégâts à 6 h 45 hier, et le tout 
a été nettoyé rapidement par le service des travaux publics 
de la \’ille.

Ce n’est pas la première fois que la statue est victime de 
tels « sévices ». Le 19 août 1997, elle avait été aspergée une 
première fois de peinture rouge. Deux messages virulents 
avaient été laissés au pied : « Le sang des Canadiens à Diep­
pe. Tu peux bien rougir, vieux bâtard ».

Ce geste faisait suite à une inauguration bien mouvemen­
tée, alors que le pauvTe général était devenu le bouc émis­
saire de fédéralistes convaincus, qui ont croisé le fer avec 
des nationalistes non moins convaincus.

QUÉBEC 2010

Labrie rabroué
JUME LeMIKLX 

Le Soleil

QUÉBEC — Le Progrès civique invite le président de Qué­
bec 2010, Férnand Labrie, à se mêler de ses affaires et à lais­
ser les élus décider de la pertinence de tenir un référendum 
sur la tenue des Jeux olympiques dans la Vieille Capitale.

« Ses bébelles, sa cour, a laissé tomber hier le chef de l’op­
position à l’hôtel de ville de Québec, Gérald Poirier, lors d’une 
entrevue au SOLEIL. Le docteur Labrie fait du bon travail 
avec son comité, mais il n’a pas à s’ingérer dans nos affaires. 
S’il ne veut pas d’un référendum sur les Jeux, c’est son pro­
blème. Mais nous avons promis qu’il allait y en avoir un et 
nous tiendrons notre promesse. »

Selon M. Poirier, le docteur Labrie a 
mêlé les cartes en affirmant à plu­
sieurs reprises qu’il ne voyait pas l’im­
portance d’organiser un référendum 
pour mesurer l’appui de la population 
de Québec au projet olympique.

« Nous avons eu plusieurs télépho­
nes de citoyens qui nous accusaient de 
ne pas tenir nos promesses et nous voulons donc rappeler 
que notre appui aux Jeux e.st conditionnel à la tenue d’un 
référendum », a affirmé M. Poirier.

Le chef de l’opposition a aussi indiqué que le Progrès 
civique a exigé que le conseil municipal vote une deuxiè­
me fois sur la tenue des Jeux à Québec à la suite du ré­
sultat du référendum. «Ça nous permettra de corriger le 
tir si la population n’est pas d’accord avec ce projet », a- 
t-il dit.

Le Progrès civique ne demande toutefois pas à la Ville 
d’organiser un référendum comme celui sur la .souveraine­
té du Québec, car ce processus exige des investissements 
trop importants. Une consultation populaire impliquant un 
vote secret dans l’enceinte de l’hôtel de ville serait donc sa­
tisfaisante pour le parti d’opposition. « Ça ne coûtera pas 
plus de 300 000$», a-t-il rappelé.

TARIF HORAIRE 95$* SEULEMENT

Mm. _
,D0NNAC0NA1^4

* Pour véhicules de plus de 5 ans ou 100 000 km 
Promotion valide pour le mois de juillet seulement

Uniquement chez ces 2 concessionnaires Honda recommandés par le CAA
OUVERTS LE SAMEDI, MÊME L’APRÈS-MIDI

4%, av. Saint-David, Montmagny 
Local: 248-2133
Autres régions sans frais: 1-800-598-5644

205, roule 138, Donnacona 
LiKal et Québec: 285-3220 
Autres régions sans frais: 878-5355

H O IM
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Tiré d’affaire

Le détenu de Donnaeonu \1ctime 
d’une agression lundi matin 
prend du mieux. André Lortie, 
30 ans, a des coups de pic artisanal 

dans sa cellule. Transporté à l'hôpital 
Saint-FVançols d'Assise, il a subi une 
opération au poumon et au foie. La 
porte-parole de Donnacona, Johanne 
Marcoux, assurait hier que Lortie, qui 
purge une peine à perpétuité pour 
meurtre au second degi^, était aux 
soins intensifs dans un état stable. l.M.

Viol inventé

La jeune fille de 15 ans qui a porté 
plainte pour un viol à Vanier, en 
fin de soirée lundi, a inventé cet­
te histoire. Selon la police de Québec, 

l’interrogatoire du garçon de 15 ans vi­
sé par l’accusation a permis d’appren­
dre que le couple a bien eu un rapport 
sexuel, mais consentant. L’adolescente 
aurait cru que son consentement lui 
permettrait «d’accrocher» le garçon 
pour une relation stable. Contrariée 
dans ses projets, elle a voulu se venger. 
Elle ne sera pas accusée de méfai. C.S.

HelFs mauvais payeur
La cour supérieure pourrait casser ie bail 

de Jean-René «Bull» Poirier en cavale
ISABK1.1.E Mathieu

Le Soleil

QUÉBEC — Si jamais le proche des Hell’s .Angels 
Jean-René « Bull » Poirier revient dans la circu­
lation, il pourrait bien ne plus avoir de logis à 
Saint-Étienne-de-Lauzon.

Un jugement pourrait être rendu en cour supé­
rieure aujourd’hui et \iendrait casser le bail de 20 
ans qui lie lA)irier, en cavale depuis le mois d’avril, 
à Daniel IA)tvin et Annie tJendron, propriétaires 
de la maison où résident toujours la conjointe et 
le bébé du sympathisant des motards.

Jean-René « Bull » Poirier avait été arrêté le 2 
juillet 1997 lors de l’opération Caveau de la GRC. 
Celui qui est considéré comme le bras droit du 
chef des Hell’s, Marc « Torn » i'elletier, a été ac­
cusé de complot, trafic de cocaïne et possession 
iliégalc de biens obtenus de manière criminelle.

Poirier, un mécanicien de profession, avait été 
libéré de prison en avril pour pouvoir assister à 
l’accouchement de son épouse. 11 devait se 
présenter toutes les semaines à la GRC, mais il 
s’est rapidement évanoui dans la nature.

Les deux propriétaires de la maison de la rue

Bélangir, à Saint-Étienne-de-Lauzon, réclament 
l’expulsion immédiate de la famille de Poirier, 
qui n’a pas payé le loyer depuis avril, ainsi que 
les taxes municipales, sctilaires et assurance-in­
cendie. Le sympathisant des motards doit la 
somme de 2874,74S au couple.

Si le greffier du palais de justice accepte la 
preuve en délibéré, le jugement pourrait être 
exécutoire sitôt les délais d’appei de 15 jours 
écoulés. «Ce qui est important c’est que mes 
clients puissent récupérer leur maison au plus 
vite pour pouvoir la relouer », explique M*" Michel 
Poulin, qui représente les deux propriétaires, 
joint par LE SOLEIL en fin d’après-midi hier.

La GRC n’a pas perdu espoir de retrouver 
Jean-René I\)irier. Un mandat d’arrestation est 
toujours en vigueur à la grandeur du pays. « On 
garde le dossier ouvert tant qu’on ne retrouve 
pas de corps », résume Denis Nadeau, des rela­
tions publiques de la GRC.

Certaines sources policières croient en effet que 
« Bull » l’oirier aurait pu être victime d’un rê^e- 
ment de comptes puisque c’est grâce à lui qu’un 
agt'nt-source de la GRC a réussi à œincer « l'om » 
iVlletier l’été dernier.

VENTE
TROTTOIR
DE PLACE LAURIER
ü^ours seulement
Du mercredi 15 au dimanche 19 jui

15 000 biscuits .seront dltribuésg^tmtement

cric crac croquez la fortune
Profitez des offres croquantes de plus de 42 marchands à l'intérieur de 15 000 biscuits 
de bonne fortune! Réclamez votre biscuit gratuit qui vous donnera non seulement 

la chance d'économiser mais aussi de gagner l'un des prix suivants:
3 croisières pour 2 personnes sur le N/M Famille Dufour II • 25 forfaits familiaux 
pour l'Aquarium du Québec • 25 forfaits familiaux pour le Jardin Zoologique du Québec 

• 25 forfaits pour 2 personnes pour «L'Odyssée Champlain fonde Québec».
En plus des centaines de tables sur les trois étages de Place Laurier, le mail central s'est 
transformé en un véritable marché d'aubaines où vous attendent plusieurs marchands!
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LE SOLEIL ROCH ThEROUX
Gaston Rousseau, porte-parole des résidants mécontents

Rififi pour un bout 
de rue asphaltée

PiEKRE Pelchat
Le Soleil

Le maire a 
agi contre 
l’avis des 
résidants

BEItTHlER-SUR-MER — Le petit village de Herthier-sur- 
Mer, non loin de ."Vlontmagny, est le théâtre, depuis quelques 
jours, de tensions entre un gi’oupe d’une centaine de citoyens 
et le conseil municipal.

Contre l’avis des propriétaires et résidants des rues des 
[A'upliers, de l’.Anse et lAiinte-Verte, le maire Rosario Bossé 
et les conseillers municipaux ont décidé de faire enlever les 
blocs de béton qui barraient le passage et d’asphalter un 
bout de la rue des lA-upliers. Depuis la semaine dernière, 
cette nouvelle secti(*n permet de joindre la rue des l’eupliers 
à celle de la .Marina, ce qui a comme conséquence d’amener 
plus de circulation sur les rues étroites de ees résidants.

«Ce nouvel accès cause des problè­
mes de sécurité pour les piétons, les cy­
clistes. 11 y a bien des personnes âgées 
qui font une marche dans ees rues et 
leur sécurité ne sera plus la même. En 
plus, ce sera plus risqué pour les en­
fants », a déplore le porti'-parole des ré- 
.sidants, Gaston Rousseau.

11 y a quelques jours, les opposants au projet de la munici­
palité ont présenté une pétition comportant 123 signatures 
afin de stopper les visées du conseil municipal. Plusieurs 
d’entre eu.x st> .sont présentés à la réunion du conseil pour fai­
re valoir leur point de vue. Rien n’y fit.

Il y a quatre ans, à la suite d’une demande de ces citoyens, 
le conseil municipal avait pourtant accepté que la rue des 
Peupliers ne soit pas act“essible par la rue de la Marina.

Ces résidants, dont plusieurs ne demeurent pas à l’année à 
Berthier-sur-Mer, songent à former un comité de citoyens 
afin de défendre leurs revendications.

IA)ur sa part, le maire Bossé, affairé c‘es temps-ei à faire les 
foins, considère ni plus ni moins qu’il s’agit d’une tempête 
dans un verre d’eau. \ son avis, les risques pour la sécurité 
soulevé par les résidants des rues des Peupliers, de l’.Anse et 
Pointe-Verte sont exagérés. « Le parking de la marina était 
plein mardi et il n’y avait pas plus de circulation sur ces rues. 
Je l’ai bien vti en faisant mes foins, il passe une auto à la de­
mi-heure », a-t-il raconté.

«L’accès à la rue des l’eupliers à longueur d’année est un 
besoin essentiel pour la sécurité. Sans cela, s’il arrive un ac­
cident sur la rue de la Marina, personne ne sera capable de 
sortir de là», a-t-il explique.

Le maire reconnaît par ailleurs que cette nouvelle section 
de rue va l’avantager. Il est propriétaire d’une maison dans 
le secteur et de terres familiales. Il n’y voit aucun problème.
« Ces terres ont appartenu à mon grand-père et je suis «ins­
truit du côté du fleuve di*puis longtemps. J’ai même cédé du 
terrain pour que la rue se fasse», a-t-il précisé. Los travaux 
d’aménagement et d’asphaltage ont coûté 14 ()()()S. Iai mu­
nicipalité a toutefois bénéficié d’une subvention du gouver­
nement québécois de HOOOS pour les réaliser.

Ma
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Un bol de plaisir

P
endant une eoupie d’heures, je me 
suis offert, cette semaine, un boi 
de plaisir. Une sorte de replongée 
fugitive dans l’enfance, quand on 
avait du temps pour ne rien faire: 
se baigner un jour dans la plus 
grande piscine d’Amérique, faire provision de 
bouquins (trois à ia fois) à la bibliothèque de la 

rue Hart, se cacher pour lire durant des heures 
en essuyant de se faire oublier, (surtout pour ne 
pas faire les commissions chez Charette, en bas 
de la côte Laviolette). Huit semaines de vacan­
ces, ça nous paraissait l’éternité, alors qu’on 
n’avait d’autre souci que de cueillir les bleuets 
qui poussaient autour de la maison, inventer 
des jeux, se chicaner avec les voisins, se 
réconcilier, en ignorant combien le temps est 
précieux.

Cette semaine, je me suis donné l’illusion que 
j’avais du temps... assez pour bricoler, au beau 
milieu de l’après-midi Je suis allée au café 
Crackpot, que vient d’ouvrir Geneviève Bolduc 
Duval, au 987, route de l’Église, à Sainte-Fby. Je 
me suis offert l’illusion d’être potière ou céra­
miste, sans même avoir besoin d’actionner le 
tour ou de tremper les mains dans la glaise.

Geneviève a ouvert un studio créatif de céra­
mique, sorte de café-atelier, comme il en existe 
à Vancouver, aux États-Unis. À Montréal, qua­
tre studios du genre ont pignon sur rue dont le 
plus gros est situé rue Saint-Denis.

Quand je suis entrée, deux fillettes coloraient 
de glaçure des petites boîtes à bijoux. 11 faisait 
soleil. Le ventilateur tournait. J’ai choisi, par­
mi les biscuits prêts à décorer (ce sont des piè­
ces qui ont subi une première cuisson) un petit

bol. J’aurais préféré un 
plus grand, mais je crai­
gnais de rater mon coup.
Aussi bien commencer mo­
destement. J’ai crayonné 
un peu pour copier un des­
sin inspiré d’un bout de tis­
su. Kfface. Recommence.
Ht j’étais prête à appliquer 
la couleur.

Geneviève profitait de cet 
après-midi tranquille pour 
décorer deux assiettes 
identiques, qu’elle expose­
ra à des fins pédagogiques. Klle nous a distri­
bué les couleurs dans les gobelets. Les petites 
avaient besoin de beaucoup de bleu. .Moi d’un 
jaune vif qui semblait plutôt pâlot pendant que 
je l’appliquais. .Mais à la cuisson, tout change. 
J’avais à peine commencé mon ouvrage que j’en 
avais dans le visage, sur mon T-shirt. Heureu­
sement, Geneviève ne me mettra pas à cuire. Je 
ferais une drôle de momie.

Geneviève, c’est l’enthousiasme incarné. Klle 
n’a que 22 ans et la voilà en affaires. « Laissez- 
vous aller à votre inspiration », dit-elle à ceux 
qui viennent chez elle.

Après le cégep, tout l’intéressait. Klle hésitait 
entre dix carrières dont le commerce ne faisait 
pas partie. Klle a remis son choix à plus tard en 
travaillant dans une chocolaterie au sud de 
V'ancouver. Klle aimait dessiner. De temps en 
temps, elle allait décorer des pièces dans un 
atelier de White Rock. L’idée lui est venue d’ou­
vrir un café. Klle s’y est préparée méticuleuse

Ldii
Ghislaine Rheault

Okhi'aultt» lemiteilcom

lancement d’entreprise, a 
obtenu une subventi«)n du 
pntgramme de travailleurs 
indépendants, a fait des re­
cherches dans les livres. Il 
lui fallait tout savoir (il y a 
•ÎOtIO s(»rtes de glaçures, 
dont certaines toxiques), 
tout prévoir, triompher des 
objecti(»ns paternalistes 
qui sont venues nombreu­
ses.
Klle était prête pour l’exa­

men quand elle s’est pré­
sentée à la caisse pop, avec s(»n gros cahier de 
78 pages, pour obtenir un prêt. « S’il y avait eu 
une faille, mon projet aurait été cassé en deux. » 
Klle avait même des économies. Surtout, elle 
avait réponse à toutes les (tbjections. Comme 
celle que je lui ai ser\ie, à peine entrée dans son 
café, en décrétant que la banlieue, ce n’est pas 
le meilleur endroit. Que ça aurait été peut-être 
mieux en ville, sur Saint-Jean ou Cartier’.^

« Pas du tout. Ici, à cause du marché, du termi­
nus, c’est achalandé, réplique-t-elle du tac au 
tac. .Mais surtout, le loyer coûte deux fois moins 
cher. Les gens restent un peu plus d’une heure. 
Kt ils reviennent chercher les pièces après la 
cuisson. C’est important qu’il y ait un station­
nement. » Bref, j’ai remballé mes objections.

Le financement acquis, elle a mis ses amis au 
travail: un ébéniste, une graphiste, une desi­
gner d’intérieur. Sa grand-mère a cousu des ta­
bliers dans un joli tissu acheté en solde. Ses co­
pains ont décoré les tasses. Sur l’une, c’est écrit

ment. Klle a suivi des cours de céramique, de «Voulez-vous du café» en mandarin. Fout est

impeccable. Dans la baignoire au fond, nagent 
les tt)rtues Cassiopée et Démétan. Ses copains 
décorent les tuiles de nu>tifs tortues. Il y a des 
cahiers de modèles et de p«K-h«)irs d<tnt on peut 
s’inspirer quand on ne se fait pas confiance. Ge­
neviève voit à tout, répond aux questions, don­
ne son avis sur les couleurs, prépare le café... ou 
la limonade, quand on a le temps d’en prendre. 
Le menu plus détaillé, ce sera pour plus tard

riens, ma main tremble un peu en essayant 
d’appliquer la glaçure bleue autour des feuilles. 
Ouach ! J’ai dévié, 'l'ant pis. (,’a doit rester natu­
rel, dit-elle.

Le temps a filé, filé, mais pas assez longtemps 
pour me ruiner, (.'ar il faut payer bien sûr le 
temps de studio, en plus du biscuit choisi. (11 y 
a 120 modèles, la plupart utilitaires.) C’est 8$ 
l’heure pour les adultes, .'îS pour les enfants et 
IS par quart d'heure ensuite. Mais seul le 
temps mis à appliquer la glaçure compte. On 
laisse ensuite à Geneviève le soin de cuire la 
pièce après t’avoir enduite d’une couche trans­
parente qui lui donnera du lustre. J’ai mis une 
heure et quart à appliquer les couleurs après 
avoir dessiné, (,'a ne m’a donc pas coûté une 
fortune.

Kl pendant que j’écris ces lignes en me plai­
gnant de la canicule, mon petit bol est en train 
de cuire... à 1810 degrés Karenheit, dans la mê­
me fournée que les boîtes à bijt)ux de .Maïté et 
Stéphanie. J’ai hâte de voir la couleur du nez de 
leurs chiens et chat. Kt le rouge des picots que 
j’ai laissé choir négligemment sur le bord du pt'- 
tit bol en m’amusant comme une enfant et en me 
rappelant l’époque où j’avais du temps. Oui du 
temps... tellement de temps.

Laine perd une caution de 20 000 $
Gcy Benjamin

Le Soleil

QUÉBKC — Luc Lainé, que les poli­
ciers qualifient de symphatisant du 
chapitre de Sherbrooke des Hell’s An­
gels, a perdu en cour supérieure une 
bataille qui lui coûtera 20 000S, ou un 
édifice à logements de la rue Bréboeuf, 
à Sherbrooke.

Lainé a fait parler de lui au début de 
l’année alors qu’il a subi un procès 
pour le meurtre au premier degré de 
Gilles Fournier. Le cadavre de ce der­
nier, une relation des Rock Machine,

fut découvert à Frampton. Le meurtre 
fut commis en juillet 1996. Lainé a été 
acquitté le 26 avTil, après un procès de 
près de sept semaines.

Pour recouvrer la liberté en atten­
dant le procès pour meurtre, Lainé 
avait souscrit un cautionnement de 
20 000$ sous la forme d’une hy^pothè- 
que sur un édifice qu’il possède à 
Sherbrooke. 11 devait évidemment, 
dans le langage habituel, garder la 
paix et avoir bonne conduite.

Or, ce ne fut pas le cas. Une semaine 
avant le début du procès pour meur­
tre, les policiers de Carcajou effec-

Vente d'ouverture
Boutique Jf/atelas fj8eaux f^êves
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Avec tout achat de 500$ 
obtenez un ensemble 
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tuent une descente dans un commer­
ce de Disraéli, et mettent la main au 
collet de Lainé. Des accusations de 
possession de matières explosives et 
de possession d’armes prohibées, 
deux AK-47, sont portées contre l’ami 
des Hell’s.

Cet écart de conduite a amené M 
Léopold Vézeau, au nom du procureur 
général du Québec, à demander la 
confiscation de la caution versée par 
Lainé. Dans un jugement rendu au dé­
but de la semaine, le juge Jean Ri­
chard ordonne à Lainé de verser 
20 000 S, à défaut de quoi l’édifice de la 
rue Bréboeuf, à Sherbrooke sera saisi 
pour vente en justice. Les jugements 
dans de telles causes sont sans appel.

MEUBLES

CHRISTIAN GAUDET
lîlcUoLEUn 820, boul. Chàrest Ouest, Québec 681-4200
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Notre nouvelle collection exclusive de bijoux OrbiteK» 
à diamants, atteint des sommets d'excellence encore plus élevés. 

En or jaune et blanc 18 carats, bague, 950 $.
En or blanc 18 carats seulement, pendentif, 475 $, 

enjoliveurs à diamants pour pendants d'oreilles, 580 $, 
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Le projet d’égout et d’aqueduc 
fera l’objet d’une rigoureuse évaluation

Mahc Sai.nt-Piekkk 
Le Soleil

LÉV'IS—La municipalité de Saint- 
Joseph-de-la-Pointe^e-Lévy entend 

avant toute chose établir les c'oûts d'in­
stallation d’un réseau d’aqueduc et 
d’é^ut sur le chemin des hbrts.

C’est ce qu’a indi­
qué au SOLEIL le 
maire de Saint-.Jo- 
seph, üuy Plante, 
hier.

« Nous allons re­
garder le dossier tout le monde ensem­
ble. Les coûts devront être établis pour 
chacune des propriétés. 11 est très im­
portant que la population soit au fait

C’est une _ 
situation qui ne pouvait 

plus durer

des coûts que la mise en place d’un tel 
réseau implique», a souligné M. Plante.

Plus tôt cette semaine, le ministre de 
l’Environnement, l^aul Bégin, a exigé 
dans une ordonnance que la municipa­
lité de Saint-Joseph donne un aquc*duc 
et des égouts, et y compris un égt)ut plu­
vial, aux résidents d’un secteur du che­

min des hbrts et de la 
route Monseigneur- 
Bourget. Aux prises 
avec un grave pro­
blème d’eaux usées 
qui a entre autres at­

tiré l’attention de la Direction de la san­
té publique, ce secteur devra avoir son 
réseau d’ici au 1" décembre, selon l’or­
donnance du ministre.

U‘s eoûts d’installation du réseau 
d’aqueduc et d’égout sont estimés à 
1,1 millions.

i'ar-delà ces coûts qui rt'quièrent son 
attention, le maire Plante perçoit dans 
l’ordonnance ministérielle des points 
tout à fait positifs. Mais il s’interroge 
sur les courts délais fixés par le minis­
tre et notiunment sur la pertinence d’un 
égout pluvial.

Du côté du Comité de citoyens de la 
municipalité, lequel avait multiplié les 
inten entlons tambour battant, la pré­
sidente Lise St-Pierre a estimé que le 
ministre Bégin a été « très intelligent 
et très clairvoyant ».

« L’ordonnance va au-delà de nos es­
pérances. .Nous avions demandé un

aqueduc et des égouts. .Nous avons eu 
l’égout pluvial en plus. Nous sommes 
très très contents », a dit .M** St-Pier­
re qui a du même souffle souligné l’ap­
pui que son comité a obtenu du dépu­
té de Lévis, Jean (Jaron.

« .Nous allons surveiller l’évolution 
du dossier à la municipalité. Nous al­
lons surveiller nos élus pour voir s’ils 
vont agir selon l’ordonnance », a ajou­
té .M"* St-l*ierre.

« L’ordonnance va dans le sens de ré­
gler le problème une fols pour toutes. 
C’est une situation qui ne pouvait plus 
durer. Je suis allé voir le secteur plu­
sieurs fois et je n’aurais pas élevé des 
enfants là », a résumé pour sa part le 
député Caron.

Nos offres sont sur la table
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Coup de foudre! Coup de fougue! (O

ÉpUCATION
EXPERIMENTALE

Une langue 
des signes 

adaptée aux 
sourds 

québécois
Les parents 

devront payer
Brigitte Breton 

Le Soleil

QUÉBEC — Le Collège des sourds du 
Québec a finalement reçu un permis 
du ministère de l’Éducation pour en­
seigner, de façon expérimentale, dans 
la langue des signes québécoise. Le 
ministère refuse cependant de sub­
ventionner l’école située à Saint-Au­
gustin. Les parents qui optent pour ce 
type d’enseignement pour leur enfant 
devront donc payer 1400 S par année.

La Fbndation des sourds du Québec, 
qui parraine et finance le projet, est 
cependant satis­
faite. «C’est un 
rêve qui est enfin 
devenu réalité», 
a affirmé hier le 
président Gaston 
Forgues, lors 
d’une conférence 
de presse tenue à 
Québec. La fon­
dation tente depuis dix ans d’avoir 
une école conçue spécifiquement pour 
les besoins des sourds. Elle prétend 
que c’est une première au Québec.

Au ministère de l’Éducation, une 
agente d’information précise cepen­
dant que l’enseignement bilingue, 
avec la langue des signes et le fran­
çais, est aussi expérimenté à l’école 
publique Gadbois, dans la région de 
Montréal. C’est d’ailleurs pour cette 
raison que le ministère n’entend pas à 
moyen terme subventionner le projet 
de la Fondation des sourds du Québec. 
Il limite aussi le permis à l’enseigne­
ment préscolaire et primaire, bien que 
la demande du Collège visait aussi 
l’enseignement secondaire.

1611 ÉLÈVES
Le ministère de l’Éducation évalue à 

1611 le nombre d’enfants ayant une 
déficience auditive. Actuellement, la 
majorité des élèves sourds, soit 1055 
sont intégrés dans les classes réguliè­
res où des interprètes oralistes ou 
gestuels les accompagnent. Environ 
348 jeunes sont en classe spéciale et 
175 fréquentent une école spécialisée, 
dont l’école publique Joseph-Paquin, à 
Charlesbourg. Dans cet établissement 
de 75 élèves, les enseignants utilisent 
l’oral, la langue des signes et le fran­
çais signé. Le français signé est plus 
complet. À chaque mot correspond un 
signe ce qui n’est pas le cas avec la 
langue des signes québécoise qui est 
plus télégraphique.

Selon M. Forgues et le président du 
conseil d’administration du Collège 
des sourds, André Hallé, les écoles 
existantes ont démontré leurs inapti­
tudes à enseigner aux sourds. Selon 

eux, 85 % des 
sourds sont anal­
phabètes et vi­
vent de l’aide so­
ciale. «À la fin du 
secondaire, ils 
ont un niveau de 
lecture d’un élève 
de la quatrième 
année du primai­

re », rapporte M. Hallé. Il estime qu’il 
est temps que l’école s’ajuste aux élè­
ves sourds et non plus l’inverse. D’où 
l’importance .selon lui de privilégier la 
langue des signes québécoise, la lan­
gue maternelle des sourds. Les deux 
hommes s’inspirent des expériences 
américaines et suédoises. Ils ne peu­
vent toutefois préciser quel est le taux 
de réussite obtenu avec cette appro­
che.

CINQ ENFANTS INSCRITS
Cinq enfants sont actuellement in­

scrits au Collège des sourds qui offre 
également l’hébergement. L’établisse­
ment peut accueillir une soixantaine 
d’élèves.

M. Forgues admet cependant que le 
collège démarre et qu’il n’accepte pas 
les cas lourds de surdité ou les enfants 
avec d’autres handicaps. Il précise 
toutefois que la Fondation peut aider 
les parents qui ont des difficultés fi­
nancières.

M. Fbrgues dont le fils Daniel, sourd, 
est également sur le conseil d’admi­
nistration du collège, n’est pas un te­
nant de l’intégration. «Moi aussi j’ai 
rêvé que mon fils parle et entende 
comme les autres enfants. La réalité 
est cependant que les personnes sour­
des restent sourdes et se tiennent en­
semble. Les ghettos, ça ne m’indispo­
se pas. Ce que je veux, ce n’est pas que 
les sourds parlent mais qu’ils appren­
nent à lire, à écrire et poursuivent 
leurs études».

vivent 
de i’aide 
sociale
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VOL À LA CAISSE POP DE DOSQUET

Les malfrats attendent à l’ombre

3r
Gu Benjamin

lE SOLEa PATRICE LAROCHE
Pauvre petit Jonathan Marcil, au milieu de quatre redoutables guerrières ! Ce sont, dans l’ordre, 

Marie-Claude Riel, Marie-Marcelle Robert, Fanny Eve Parent et Véronique Gagnon.

CONTACTS SEXUELS

Tolérance zéro chez 
les ceidets

Monique Giouère

Le Soleil

VALCARTIER—Le général Baril pourra s’épar­
gner une autre sainte colère. Chez les cadets, 
c’est la tolérance zéro au niveau des contacts 
physiques entre garçons et filles. « Sinon, c’est 
l’exclusion. C’est bye ! bye ! », déclare le capitai­
ne Sonia Nadeau.

La journée de la sécurité, qui s’est tenue, hier, 
au Centre d’instruction d’été des cadets de l’ar­
mée, à Valcartier, avait des allures de camp de 
vacances. Les 1600 jeunes, qui passent entre 
deux et six semaines sur la base, se sont aussi 
bien défoulés dans la danse aérobique, avant 
de partir à vélo, qu’ils sont restés 
béats devant le robot de la Sûreté du 
Québec (SQ), qui sert au désamorça­
ge des bombes. Ils ont également ad­
miré l’équipement de plongée de la 
SQ, fait connaissance avec Rambo, le 
magnifique berger allemand dépis- 
teur de stupéfiants, appris les tech­
niques de réanimation cardio-respiratoire sur 
des mannequins, et écouté un expert leur par­
ler du cancer de la peau, qui commence par un 
petit bouton et se développe en un méchant mé­
lanome.

Et il a été aussi question de harcèlement, au 
lendemain de la dernière sortie du chef d’état- 
major de la défense sur les agressions sexuelles 
dans l’armée. «On n’a pas le droit d’entrer dans 
une baraque de gars. On n’a pas le droit d’avoir 
de chum. Il y a des distances à respecter entre 
gars et filles. Mais on n’a pas peur. On est bien 
protégées », déclare Marie-Claude Riel, 15 ans, 
de Saint-Jean-sur-Richelieu, qui souhaite faire 
carrière dans les Forces. Peut-être même dans 
l’infanterie.

«On n’a 
pas peur, 

on est bien 
protégées»

Marie-Claude et ses copines, Marie-Marcelle 
Robert, 14 ans, Fanny Eve Parent, 13 ans, et Vé­
ronique Gagnon, 14 ans, sont satisfaites des 
cours de formation sur le harcèlement sexuel 
que leur offre l’armée à leur arrivée. « Il y a l’au­
mônier et plein de personnes-ressources qui 
peuvent nous aider. S’il arrive quelque chose, il 
n’y a qu’à pas se gêner et aller voir le capitaine 
McGee. Mais rien ne se passe. Les gars savent 
que le harcèlement, c’est interdit », enchaînent 
les quatre cadettes.

Mais le coeur ayant ses raisons, si d’aventure un 
petit garçon vous tapait dans l’oeil ? « On n’a pas 
le choix, on reste amis, rétorque Marie-Claude. Si 
on est chanceuse après le camp, on peut le revoir. » 

Le capitaine Sonia Nadeau, qui a fait 
ses classes chez les cadets avant de de­
venir officier, a la «passion des jeu­
nes » ! « Un méchant contrat, encadrer 
et former les jeunes, laisse-t-elle tom­
ber. Mais ils sont heureux ici. Us se font 
plein d’amis. Un petit pet de 12 ans, 
quand il réussit à mettre une balle dans 

sa cible, vous devriez voir les yeux de cet enfant- 
là. À la fin du camp, tout le monde pleure. Person­
ne ne veut rentrer à la maison. »

Alexandre Dubuc, 14 ans, de L’Assomption, en 
remet. «J’adore. J’en mange ! » lance-t-il spon­
tanément. Ses activités préférées, ce sont le se­
courisme, les manoeuvres en campagne, le ca­
mouflage, les tactiques de combat.

« Ce qui est l’fun, c’est la drill, la garde des dra­
peaux », intervient Éric Vaillancourt, 14 ans. éga­
lement de L’Assomption. « Le camp, c’est une dis­
cipline comme le karaté », estime Micaël Simard- 
Lavoie, 15 ans, de Chicoutimi.

Et c’est VTai qu’on ne s’ennuie pas. « Ça fait 
deux semaines que je n’ai pas appelé ma mère», 
avoue le jeune Vaillancourt.

L'ensemble cinq pièces signé Holt Renfrew 
comprend un chemisier offert à titre gracieux. 520^

Profiter d’une prime exclusive! Notre ensemble cinq F.n vert bistré ou violine. le blarer. 19S $;sô--.................... ............................... .. - - • •pièces vaut 5Ô5 $ au détail, mais procurer-vous les le pantalon, 11S $; la jupe, 95 $; la robe. 115$, 
quatre basiques en crêpe de laine et nous vous I.e chemiser de coton blanc. 75 $. 

offrirons le chemisier 1 titre gracieux. Ués aujourd'hui.m T mmwm

Le Soleil

QUÉBEC — Les trois individus soupçonnés 
d’avoir commis le vol à lu caisse populaire de 
Bosquet, jeudi dernier, attendront derrière les 
barreaux la suite des proc‘édures 
contre eux.

Les antécédents judiciaires de Dave 
Lépine, 22 ans, de Val-Bélair, Éric 
yilleneuve, 21 ans, de .Montréal, et 
Éric Ouellet, i9 ans, de L’Ancienne-Lo- 
rette, ont convaincu le juge .Michel Babin d’or­
donner la détention des trois présumés compli­
ces. Ils reviendront devant le tribunal le 4 août 
pour la divulgation de la preuve.

Divutgatiofl 
de ta preuve 

le4août

Ouellet, le plus jeune du trio, est celui qui pos­
sède le dossier judiciaire le moins lourd. Il était 
sous le coup d’une ordonnance de probation au 
moment du vol à la caisse pop. Quant à N’illeneu- 
ve et Lépine, ils possèdent une longue feuille de 
route, notamment en matière de vols qualifiés.

Selon les détails dévoilés lundi, 
Ouellet est celui qui aurait volé les 
deux véhicules et qui senait de 
chauffeur. Villeneuve et Lépine se­
raient ceux qui ont pénétré à l’inté­
rieur de la caisse pour y repartir avec 

une somme de 4300$. L’argent n’a pas encore 
été retrouvé, même si les accusés ont indiqué à 
la police où la somme est enfouie. La pluie a nui 
aux recherches.

O
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LE QUEBEC CANADA
Tous unis dans la 

chasse au noir
Les dossiers d’Hydro et même 

des municipalités servent à 
contrer l’évasion fiscale

Un premier successeur à Charest

i\

Pi K R RK April
Presse eanadienne

■ QUÉBEC — Tous les ministères et la to­
talité des sociétés d’État sont mis à contri­
bution par le fisc pour combattre l’évasion 
fiscale et le travail au noir.

Dans un rapport d’activités sur le couplage des 
fiehiers de renseignements touchant les entre­
prises et individus. Revenu Québec explique clai­
rement comment il s'y prend pour attraper les 
tricheurs.

La liste des cueilleurs d’informations est im­
pressionnante. Elle comporte pas moins de 46 
sociétés d’État, 10 ministères, 89 commissions 
scolaires et une centaine de municipalités.

À partir du ministère du Tourisme, fournisseur 
des fiehiers sur les activités des établissements 
touristiques, en passant par celui des Finances 
qui transmet tous les renseignements sur les dé­
tenteurs d’obligations d’épargne et jusqu’aux 
Relations avee les citoyens qui fournit sa liste 
des travailleurs étrangers, les fonctionnaires du 
Revenu ont réussi à tisser une toile de plus en 
plus solide.

Dans le groupe des sociétés d’État, on retrouve 
le Bureau de taxi de Montréal avec sa liste des 
détenteurs de permis, la Commision de la cons­
truction du Québec et ses tonnes de renseigne­
ments sur les diplômés des écoles de métiers, les 
employeurs, les employés et sa masse d’informa­
tions sur tous ses fournisseurs.

Hydro-Québec, entre autres, peut suivre à la 
trace un client qui doit fournir toutes ses coor­
données pour être branché.

La Régie des alcools des courses et des Jeux est 
très utile pour fournir les renseignements per­
sonnels des propriétaires de bars et le volume de 
leurs ventes d’aleool. Loto-Québec pour sa part 
fournit la liste de tous ses gagnants.

La Société de l’assurance automobile (S.AAQ) 
est utile au fisc, entre autres, parce qu’elle peut 
évaluer une entreprise par son parc automobile, 
ou les moyens d’un individu par le type de voi­
ture qu’il conduit.

Les fichiers de la SAAQ pemettent aussi de tra­
quer «les vendeurs à répétition de véhicules» 
sans permis, les ateliers de peinture, de mécani­
que et de carrosserie clandestins.

Les dossiers de la Régie de l’assurance-mala- 
die (RAMQ) ont même permis de recenser 25 700 
résidents frontaliers en possession d’une carte- 
soleil inconnus au ministère du Revenu. En cou­
plant les renseignements de la RAMQ à ceux ob­
tenus de la SAAQ, on a toutefois établi que seu­
lement 8220 des ces contribuables étaient Qué­
bécois.

LE BLEF, REDOUTABLE
Une municipalité est utile parce qu’à chaque 

fois qu’elle accorde un quelconque permis, le mi­
nistère du Revenu est informé. Même chose 
lorsqu’une commission scolaire paie une facture 
ou achète un service. On retrace même des pa­
rents grâce aux renseignements qu’on possède 
sur les enfants.

Le Bureau de la lutte contre l’évasion fiscale, 
« le BLEF », est redoutable. La loi 32 oblige les 
ministères et les sociétés d’État à fournir tous 
les renseignements nécessaires à l’application 
des lois fiscales qu’il requiert.

Grâce à son réseau, le BLEF a récupéré 440- 
millionsS en une seule année. 11 entend faire 
beaucoup mieux l’an prochain.

À la Commission d’accès à l’information, char­
gée de protéger les citoyens contre les abus de 
l’État, on «s’inquiète toujours du fait que le 
BLEF utilise les renseignements pour établir des 
profils d’individus ».

Elle apprécierait des précisions sur l’utilisa­
tion de ces informations et sur les modalités en­
tourant leur cueillette.

Hugh Segal reçoit les encouragements de Ross Reld, directeur du Parti 
conservateur du Canada (à gauche), après avoir acquitté, hier, des frais de mise en candida­
ture de .’lOOOOS. Il est ainsi devenu le seul candidat à la succession de Jean Charest comme 
chef du PC. M. Segal, ancien chef de cabinet de Brian Mulroney, a déclaré qu’il expulserait du 
parti le sénateur Michel Cogger si ce dernier échouait dans sa tentativ e de faire casser un re­
cent verdict de culpabilité rendu contre lui dans une affaire de trafic d’influence.

Remaniement en vue
La démission de Chevrette donne 

l’occasion d’aller chercher du sang neuf
Jk.V.N-M.ARC S.Vl.VKT

Une 4® femme nommée juge à 
la cour supérieure de Québec

JoËL-DE.NIS BELL.VVAN'CE
Le Soleil

OTTAWA — Le gouvernement Chrétien semble 
avoir décidé de faire davantage de place aux 
femmes au sein de la magistrature à Québec.

La ministre de la Justice, ,\nne McLellan, a ef­
fet annoncé, hier, la nomination de l’avocate de 
Sillery Suzanne Hardy-Lemieux à la cour supé­
rieure du Québec pour le district de Québec.

Pratiquant le droit civil au sein de l’étude 
Tremblay, Bois, .Mignault et associés depuis 
1986, notamment le droit des assurances, M"'* 
Hardy-Lemieux remplace ainsi le juge G. Bois­
vert qui a choisi de devenir juge surnuméraire.

« Je suis honorée et touchée d’être nommée à la 
cour supérieure. J’ai du boulot sur la planche. 
J’entends m’y attaquer rapidement et le faire 
avec dignité », a simplement déclaré hier M""’ 
Hardy-Lemieux, qui a été admise au Barreau du 
Québec en 197.5.

Compte tenu de ses nouvelles fonctions, qui lui 
imposent un devoir de réserve, la nouvelle juge 
n’a pas voulu commenter la place infime faite 
aux femmes au sein de la magistrature à Québec.

Dans une série de reportages publiés en mai, 
LE SOLEIL révélait que les femmes étaient litté­
ralement exclues de la magistrature dans le dis­
trict de Québec, qui s’étend pourtant de Trois-Ri­

vières et Arthabaska jusqu’en Gaspésie.
En fait, il n’y avait jusqu’à hier que trois fem­

mes juges à la cour supérieure de Québec sur un 
total de 54, le même nombre qu’en 1978, soit un 
maigre .5,5 %.

À Montréal, par comparaison, on dénombre 
24 femmes qui ont accédé à la magistrature sur 
un total de 125 juges, ce qui représente une 
proportion de 19,2 %. Onze d’entre elles ont 
d’ailleurs été nommées au cours des quatre 
dernières années.

.M'"‘“ Hardy-Lemieux, qui a obtenu une licence 
en droit de l’université Laval en 1974 et une maî­
trise en droit de l’Université de Birmingham, en 
Angleterre, en 1980, se joint donc aux juges Da­
nielle Blondin, France Thibault et Julie Dutil, les 
trois autres femmes qui siègent au banc de la 
cour supérieure du district de Québec.

En comblant les postes de juges devenus va­
cants, Ottawa avait manifestement fait peu de 
place aux femmes, bien qu’elles soient de plus en 
plus nombreuses à pratiquer le droit.

En dépit des statistiques peu favorables aux 
femmes, la ministre de la Justice Anne McLellan 
avait encore annoncé récemment la nomination 
de deux hommes à la magistrature à Québec, soit 
Pierre Blais, ancien ministre de la Justice, à la 
cour fédérale, et Richard Grenier, un criminalis­
te bien connu de Québec, à la cour supérieure.

Le Soleil

■ QUÉBEC—Les rumeurs ont soudaine­
ment fait place à une quasi-certitude: le 
premier ministre Lucien Bouchard procé­
dera à un remaniement ministériel à la fin 
de l’été.

Au sein de la députation du Parti québécois, on 
se dit désormais convaincu que les cartes minis­
térielles seront redistribuées d’ici la rentrée po­
litique. Aucun ministre ne devTait être démis de 
ses fonctions, mais des députés pourraient pren­
dre du galon.

Parmi les noms qui circulent, quatre revien­
nent sans cesse : celui du député de F’abre, Jo­
seph f^cal, du représentant de l’Ungava, Michel 
Létourneau, de celui de Berthier, Gilles Baril, et 
de la députée de Sherbrooke, Marie Malavoy, qui 
affrontera le chef du PLQ lors des prochaines 
élections.

Un ou deux de ces députés pourraient faire 
leur entrée au Conseil des ministres. Parmi les 
ministres déjà en place, certains pour­
raient aussi s’échanger quelques tâ­
ches. Plusieurs continuent de voir 
Louise Harel à la Santé, même si cet­
te hypothèse paraît peu vraisembla­
ble, compte tenu des récentes déclara­
tions de Lucien Bouchard.

Le sentiment général quant au rema­
niement à venir a été renforcé par la dé­
cision de Guy Chevrette d’être délesté 
de ses responsabilités d’organisateur 
en chef de la proc'haine campagne électorale.

Une autre grosse pointure du Conseil des mi­
nistres le remplacera d’ici la mi-août. C’est d’ail­
leurs à cette date que la machine électorale du 
PQ se remettra en branle. Elle est actuellement 
pratiquement immobilisée en raison des vacan­
ces —ce qui n’est pas le cas de celle des libé­
raux, qui mettent les bouchées doubles pour 
combler leur retard.

COMTÉS SÛRS POUR DU SANG NEUF
Dans sa lettre au premier ministre Bouchard, 

expédiée début juin, Guy Chevrette souligne que 
son médecin lui conseille de ne pas trop en pren­
dre. Ce qui fait dire à quelques-uns que le chef du 
gouvernement pourrait le décharger de certai­
nes de ses autres respon.sahilités.

Le député-ministre de Joliette, qui prend quel­

ques jours de repos au Portugal, demeure enco­
re titulaire des Ressources naturelles, du Déve­
loppement des régions, des .\ffaires autochtones 
et de la Réforme électorale et parlementaire.

Au PQ, sa décision n’a surpris personne. Elle 
ne suscite aucune inquiétude. « Les cimetières 
sont remplis de gens irremplaçables », se moque 
gentiment un député.

Est-elle annonciatrice de son éventuel départ de 
la \1e politique ? Certains le croient, d’autres pas.

En cédant sa place, Guy Chevrette ouwirait un 
comté sûr à une nouvelle figure, ce dont le PQ a 
bien besoin, selon plusieurs. L’aile parlementai­
re est vieillissante. Mais l’actuelle députation ne 
s’en fait pas tellement avec cette question, affir­
mant que plusieurs comtés solides s’ouvriront à 
de nouveaux venus.

CINQ OU SIX « PRENABLES »
Ce pourrait être le cas de Lévis. Certains n’ont 

plus \Taiment de doute sur la décision qu’annon­
cera Jean Garon le 17 août. Selon eux, le député 
Garon fera alors connaître son intention de bri­
guer la mairie de Lévis. 11 serait alors le second 
élu de la région de Québec à annoncer qu’il ne se­
ra pas candidat aux prochaines élections. Le dé­

puté de Taschereau, André Gaulin, a 
pris les devants en juin.

Le ministre de l’Environnement, 
Paul Bégin, pourrait aussi libérer 
Louis-Hébert en raison des problè­
mes qu'il éprouve à un oeil. Jean Ro­
chon pourrait également quitter les 
feux de la rampe à l’occasion du pro­
chain scrutin.

Si c’était le cas, Charlesbourg s’ajou­
terait donc à Taschereau, Lévis et 

peut-être Louis-Hébert comme comté où un nou­
veau visage pourrait faire .son apparition. Les in­
terlocuteurs du SOLEIL ajoutent à cette liste les 
circonscriptions de l’indépendant Jean Filion 
(.Montmorency) et même de la libérale Margaret 
Delisle (Jean-Talon) qui sont « prenables ».

Si les comtés de Limoilou, Vanier, Chauveau, La 
Peltrie et Chutes-de-la-Chaudière ne se libèrent 
pas, « ça pourrait donc quand même faire cinq ou 
six nouvelles têtes. Et ça, c’est seulement dans 
la région de Québec ». La relève pourrait donc 
faire son entrée .sans défoncer trop de portes.

Enfin, plusieurs estiment qu’un remaniement 
mini.stériel d’ici la fin de l’été repousserait très 
certainement les élections au printemps pro­
chain. Mais ce n’est pas l’avis de tout le monde. 
Le député de Charlevoix, Rosaire Bertrand, 
continue d’avouer sa préférence pour l’automne.

Garon, 
Bégin et 
Rochon 

pourraient 
aussi libérer 
leur comté

Autre rendez-vous raté avec des travailleurs
Le ministre Pierre Pettigrew annule une visite au Nouveau-Brunswick

>71
If

Le ministre Pierre FetUgreir

MONCTON, Nouveau-Brunswick (l^J) 
— Le ministre du Développement des 
Ressources humaines du Canada, 
Pierre Pettigrew, a annulé le voyage 
qu’il devait faire demain à Frederic­
ton, au Nouveau-Brunswick.

Il devait y rencontrer la ministre pro­
vinciale du Travail, Joan Kingston, et 
les représentants des travailleurs sai­
sonniers afin de trouver des solutions 
pour ces travailleurs qui se retrouvent 
sans revenus à la suite des modifica­
tions au régime d’assuranc(*-emploi.

«.Nous n’avons pas pu trouver un ho­
raire convenable pour les deux par­
ties », a déclaré le porte-parole du mi­
nistre, .M'™’ Realene Graham Thériault.

Pour les travailleurs saisonniers 
comme Maria Daigle, membre du co­
mité pour les travailleurs et contre les 
réformes à l’assurance-emploi, l’an­
nulation de la visite 
du ministre n’est 
pas surprenante.

PAS SURPRIS 
«Je

tout
pas

n’en reviens 
simplement 

(,:a n’a pas de

Il Nous n’avons pu trouver un 
horaire convenable. ‘es 

deux parties», a invoqué 
la porte-parole du ministre

ment», a commenté M"”' Daigle.
Les porte-parole des coalitions 

contre les compressions à l’assuran- 
ce-emploi voulaient profiter de cette 

rencontre 
ministre 
faire

avec !(' 
pour lui 

c»)nnaître la 
réalité des tra­
vailleurs saison­
niers.

«Les coupures à 
l’assurance-emploi

tK,n sens. Je ne sens
même pas de colère tellement je suis ment contribué a appauvrir des 
déçue pour ees gens qui perdent tout milliers de personnes au Nouveau- 
et qui ont de la difficulté à nourrir Brunswick», assure un porte-parole 
leurs enfants. Ça me déçoit vrai- des coalitions, Gilles Halley.

Solon des documents obtenus par 
YAradieNouvelle auprès du ministè­
re de .M. l’éttigrew, les sommes versées 
en prestations ont diminué de 245,7 
millions$ entre 1992 et 1997, même .si 
le taux de chômage annuel est demeu­
ré stable à 12,8%.

Il y a quelques semaines, le ministre 
IVttigrew avait été pris à partie par 
des ex-travailleurs de la mine B.C. de 
Black Lake, à qui il était venu annon­
cer une aide d’Ottawa de 1 millions 
pour une centaine de mineurs, âgés de 
55 à 64 ans, mis à pied par la compa­
gnie Lab Uhrysotile. Les ex-travail- 
h*urs ont estimé qu’il leur annonçait là 
l’équivalement de l'aide swiale.

1
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CRIME ORGANISE

Une famille de la mafia 
canadienne est décapitée
14 membres de l’organisation arrêtés au cours d’une 

opération policière nord-américaine
Makie Tison i

J'rrssi’ cauadienne

■ MONTRÉAI.—Les forces po­
licières ont arrêté 14 membres 
d’une orfianisation qui serait spé­
cialisée dans le trafic de la co­
caïne, la famille Cuntrera-Carua- 
na.
Certains seraient les plus hauts diri- 
{feants de la branche canadienne de la 
famille d’nrifïine sicilienne, soit les 
frères .Alfonso et (Jerlando Caruana. 

i^l, Le premier habitait W(K)dbrige, en On- 
*^4 tario, alors que le deuxième résidait à 

Saint-Léonard, en banlieue de .Mont­
réal.

l.e serfïent (iuy Quintal, de la Gen­
darmerie royale du Canada, a affirmé 
en conférence de presse hier que la fa­
mille Cuntrera-Caruana était une des 
plus giNtsses orfïanisations mondiales, 
avec une valeur évaluée à 500 mil- 
li(»ns$en 1990.

l.a famille exercerait ses activités 
depuis plus de îlO ans en Amérique du 
Nord, en Europe, en .Amérique du Sud 
et en Asie.

L’orfîanisation expédierait d’impor­
tantes carffaisons d’héroïne et de co­
caïne en .Amérique du Nord et en Eu­
rope. Elle blanchirait également l’ar- 
fjent issu de ses activités de trafic de 
droffue.

Le servent Quintal a affirmé qu’il 
s’affis.sait d’une famille de la vieille 
mafia sicilienne, qui était très respec­
tée parce qu’il n’y avait pas de violen­
ce à l’intérieur de la famille et qu’elle 
avait le sens des affaires.

« Us étaient là pour faire de l’argent 
avec les stupéfiants », a-t-il déclaré.
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Les 200 kilos de cocaïne saisis sont entassés à l anière d’une camionnette de la poUce. Cette photo a été prise le 16 mai.

L’opération canadienne, qui s’est dé­
roulée dans la réifion montréalaise, en 
Ontario, à Houston et au .Mexique, a

fT-

«les oiseaux s'envolent

Ana Staniscia-Zaino, l’une des li personnes arrêtées, a manifesté sa colère aux 
photographes, à l’aéroport de Saint-Hubert, hier.

notamment permis la saisie de 200 ki­
logrammes de cocaïne, pour une va­
leur de 6 millions S.

Le sergent Quintal a indiqué que 
l’enquête durait depuis deux ans, et 
que les corps policiers canadiens, soit 
la ÜRC, la Sûreté du Québec et le Ser­
vice de poliee de la Communauté ur­
baine de .Montréal, étaient en contact 
permanent avec leurs homologues 
étrangers aux États-Unis, en Italie et 
au Mexique.

Les forces policières ont accompli 
leur coup de filet en suivant un maillon 
faible de l’organisa­
tion, un responsable 
du transport de la 
drogue qui aurait 
oeuvré directement 
sous les ordres de 
Gerlando Caruana.
Cette personne aurait commis plu­
sieurs erreurs, notamment en raison 
d’un excès de confiance.

Les passeurs avaient l’intention 
d’installer des caches sous une ca­
mionnette pour dissimuler la drogue, 
mais par manque de temps, ils ont 
simplement décidé de mettre la mar­
chandise dans trois sacs de vidange et 
de déposer ceux-ci sur la banquette 
arrière de la camionnette. Ils espé­
raient passer la frontière à Sault- 
Sainte-Marie sans encombres.

ARRÊTÉS À HOUSTON
Le sergent Quintal a affirmé que les 

enquêteurs s’attendaient à ce que l’or­
ganisation procède à la livTaison 
d’une quantité beaucoup plus impor­
tante de drogue avant la fin du mois, 
soit 1000 kilogrammes, mais ils ont dé-

MONTREAL

Faites 
vos jeux

Le Casino 
fonctionne

î

Lia Lkvksuik

Des perles 
nettes de 
plusieurs 
millions 

pour l'État

On a proc^é tout 
de suite de peur que

cidé de ne pas attendre parce qu’ils 
avaient peur de voir « les oiseaux s’en­
voler ».

80 POLICIERS
Environ 80 policiers ont participé à 

neuf perquisitions à .Montréal, alors 
qu’une cinquantaine de collègues ont 
effectué sept perquisitions à Toronto.

Us ont saisi d’autres quantités de 
drogues, des armes, de l’argent et des 
pierres précieuses.

Le sergent d’état-major Fernand 
Martel a ajouté que les policiers 

avaient saisi des do­
cuments qui de­
vraient permettre 
de poursuivTe l’en­
quête sur la ques­
tion du blanchiment 
d’argent.

Le sergent Quintal a indiqué que 
certaines des personnes arrêtées, 
comme .Alfonso Caruana et Oreste Pa- 
gano, avaient déjà été condamnées en 
Italie, en leur absence, à plusieurs an­
nées de prison.

L’Italie s’est montrée intéressée à 
leur extradition, a-t-il indique. Les 
États-Unis, eux, sont intéressés à ex­
trader plusieurs des membres arrê­
tés.

Au Canada, ceux-ci devraient être 
accusés d’importation de drogue, de 
complicité d’importation de drogue et 
de complicité de trafic de drogue.

Le sergent Quintal a dit s’attendre à 
ce que l’arrestation des membres de 
l’organisation ait un certain impact, 
mais que les membres plus jeunes de 
la famille prendront rapidement la re­
lève.

H cesse ea ntid iett ne

.MO.VI’KÉ.Al. — La dirwtion du casin(t 
aura fait vite: l’établissement a rou­
vert ses portes dès 17h hier, queiques 
heures après que les derniers écueils 
eurent été levés pour permettre le re­
tour au travail des syndiqués.

Les employés du Casino de .Montréal 
ont commencé à être rappelés au tra­
vail, hier midi, après un conflit de tra­
vail qui aura duré 42 jt)urs.

Le Casino de .Montréal avait été fer­
mé le 3 juin, à cause d’un conflit avec 
le Syndicat des employés de la S(»cié- 
té des casinos, affilié à la CS.N et repré­
sentant 1800 travailleurs de lu restau­
ration, de la sécurité et de l’unité gé­
nérale.

JUSQU’EN 2(MW
Ces syndiqués ont accepté lundi le 

rapport du conciliateur-médiateur dé­
terminant leurs conditions de travail 
jusqu’en 2003.

Les employés avec pourboire tou­
cheront des augmentations de salaire 
de 1 % le 1" janvier 1999, de 1,3% le 1" 
janvier 2000, de 
1,35% le 1" jan­
vier 2001, puis de 
2.2% le 1" janvier 
2002, soit globa­
lement 5,85%.

Les employés 
sans pourboire 
toucheront des 
augmentations 
de salaire de 2% le l" janvier 1999, de 
2% le 1" janvier 2001), de 2,3% le l" 
janvier 2001 puis de 3,1 % le 1" janvier 
2002, soit 9.4% au total.

.Auparavant, ces employés recevront 
un montant forfaitaire de 450$ cou­
vrant la période du 1" juin au 31 dé­
cembre 1998.

DE 10 À 14$ DE L’HEURE
Leurs salaires variaient de 10$ 

l'heure à 14$ l'heure, mais 48% des 
employés travaillent à temps partiel 
ou de façon occasionnelle, a déjà noté 
le président du syndicat, M. Yves 
Veillette.

.Après l’adoption du rapport en as­
semblée générale lundi, des problè­
mes sont survenus mardi, au moment 
où le syndicat vérifiait le libellé de la 
version officielle de la convention col­
lective et du protocoie de retour au 
travail, a expliqué le président du syn­
dicat, M. Veillette.

Des discussions de dernière minute 
ont toutefois permis de clarifier les 
textes à la satisfaction des deux par­
ties, vers 2h dans la nuit de mardi à 
hier.

Depuis lors, tout était en place pour 
le rappel des travailleurs et la réou­
verture du Casino de Montréal.

Le casino a dû se réapprovisionner 
en nourriture et en monnaie avant de 
repartir la machine pour recevoir ses 
premiers clients.

Le conflit de travail a entraîné des 
pertes de revenu importantes pour le 
gouvernement, estimées à plusieurs 
millions de dollars. Toutefois, les deux 
parties ne s’entendent pas sur l’am­
pleur de ce manque à gagner. Chose 
certaine, le casino aura été fermé du­
rant le Grand Prix de .Montréal et le 
Festival de jazz, deux activités qui at­
tirent beaucoup de touristes, donc des 
clients potentiels.

Les anciens 
de Simonds 
enfin payés

GHANBY (PC) — C’est dix ans de lut­
te devant les tribunaux, d'attente et de 
stress qui se terminent pour les ex­
travailleurs de la compagnie Simonds. 
àGranby, qui viennent de rwevoir leur 
part du surplus du fonds de pension 
pour lequel ils luttaiimt depuis une dé­
cennie.

André Dextraze, Renaud Gadoury, 
l*aul-André Nadeau et Normand Mail- 
hot, les représentants des employés 
actifs, ceux à l’emphti de Simonds au 
moment de la fermeture en 1988, tm 
ont tout de même gros sur le coeur. Ils 
s(* disent déçus de l’attitude de la Re­
gie des rentes du Québec (RRQ), des 
einpl(»yés retraités et meme de cer­
tains de leurs collègues durant cette 
aventure.

« Le plus dur. c’est que les gars sont 
même pas reconnaissants, à pari qua­
tre ou cinq ». affirme Renaud Gadoury 
en parlant des einph'V’és actifs.

«(’»• qui inc choque, c’est que les re­
traités ont ramassé notre pension, (,'a, 
j(* ne le digère pas », ajoute André Ik'x- 
traze, celui qui a mené le nx-ours.

Meurtre au couteau Alerte aux poussettes

Une femme de 23 ans a été trouvée morte 
hier, poignardée, à son domicile de 
Saint(‘-Barbe. en Montérégie. Son ex-con- 
joint a aussi été sérieusement blessé à coups de 

couteau. Ia's policiers ont reçu un appel dans la 
nuit d’hier leur signalant un suicide au 15t). 
chemin Bord de l’Eau. Ils y ont détxiuvert. dans la 
cuisine, le (X)rp.s inanimé de l’homme et, dans la 
chambre, le cadavre di' la femme. L’homme a été 
transjwrté au centre hospitalier de V’allevfield, où 
il est maintenant hors de dangi'r.flY')

ALBERTA

Québécois accusé 
d’enlèvement d’un enfant

Un QuéluHxiis a été accusé d’avoir c*oni- 
mis des infractions de nature .sexuelle 
après l’enlèvement d’une fillette de qua­
tre ans dans le sud de l’.Mbcrta. L’enfant a été 

enlevée devant .sa maison, à BriKiks. dimanche 
après-midi, et retrouvée 12 heures plus tard 
dans une ferme voisine. Elle tenait à la main 
um* note d’excuses de son ravisseur, disant qu il 
n’avait pas violenté la fillette. La GIU a accusé 
Hugties Michaud, âge de 3(i ans. d’enlèvement, 
séquestration, tigrcssion si'xuelle. (lY’)

L
e ministère canadien de la Santé vient 
d’émettre une mise en garde aux parents 
au sujet d’une poussette pour bébé 
potentiellement dangereuse, après qu’un bam­

bin de quatre ans ait eu un doigt sectionné 
quand sa main s’est trouvét* prise dans les 
rayons d’une roue. La firme Canadian ’l'ire 
estime à 1500 le nombre de poussettes de ce 
modèle qui ont été vendues dans ses magsisins 
sous le numéro de produit 7t-5(K)0-0. Les pous­
settes portaient la marque CCM et étaient ma­
nufacturées par Green'vave V'ehicle Inter­
national. Canadian l'ire a cessé de vendre ce 
produit, a indiqué le ministère dans un commu­
niqué émis hier. (lY.’)

Le voleur d’avion ne 
savait pas voler

Un homme de 32 ans s’est emparé d’un 
monomoteur à l’aéroport de St 
.Andrews, au Manitoba, et a réussi à le 
faire décoller mais, ne sachant comment le fairv' 

atterrir, l’a aplati au sol. rapporte le Winuipcfi 
Free lYe.ss. Ia* voleur, dont le nom n’a pas été 
précisé, était arrivé à vélo à l’aénKlromc de St 
Andrews, une petite communauté à une 
douzaine de km au nord de Winnipeg, (.AFB)
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La tremblante du mouton fait rage dans l’Est du Québec
4000 bêtes ont été supprimées depuis deux ans

Cari. Thériai lt 
( 'ollutxtrntUni spét'iuh'

RlMOUSKl — La crise de la tremblante du mou­
ton fait rage plus que jamais dans l’Est du Qué­
bec. Le 30 juin, un troupeau de 752 bêtes a été 
abattu à Saint-Oabriel-de-Kimouski après que 
des tests cliniques eurent révélé deux cas de 
tremblante du mouton.

Ce sont les producteurs ovins eux-mêmes qui 
ont pris l’initiative de soumettre leurs moutons 
à des analyses qui se sont révélées positives 
après s’être aperçu du comportement un peu bi­
zarre de l’une des deux bêtes. Le troupeau a été 
incinéré dans ia région de Montréal aux frais du 
gouvernement fédéral.

La tremblante est une maladie mortelle qui 
frappe les agneaux, mais qui n’est pas transmis­
sible à l’être humain.

Une autre ferme ovine située dans la munici­
palité de Saint-l)onat, près de Kimouski, obte­
nait hier un sursis de la part de l’Agence cana­
dienne d’inspeetien des aliments. Ce qui lui 
permet, pour l’instant, d’épargner 45 des 200 bê­
tes du troupeau qui devaient être éliminées 
aujourd’hui.

À Saint-Cabriel, les bâtiments abritant les 
agneaux de la ferme de Jacques Leclerc seront 
complètement désinfectés sur ordre des autori­
tés sanitaires canadiennes. «Mon mari a 
constaté que deux brebis n’avaient pas un com­
portement normal. On a demandé que des tests 
soient effectués. Les résultats furent positifs. 
Notre troupeau a été mis en quarantaine avant 
d’être dépeuplé le 30 juin », a rappelé au SOLEIL 
M""' Leclerc.

Les Leclerc ont espéré en vain que d’autres 
tests soient effectués sur un échantillonnage

plus étendu, compte tenu du résultat clinique po­
sitif obtenu sur seulement deux membres du 
troup<‘au.

Ils comptent repeupler la ferme ovine en ache­
tant des animaux à environ 200 S par tête alors 
que le programme fédéral ne rembourse que 
150$ pour chaque animal abattu.

DES MENACES
A St-Donat, les propriétaires de la ferme ovi­

ne, Marius Roussel et Christine Dupont, ont ré­
sisté à l’ordre d’abattage d’une partie de leur 
troupeau. Excédé, un vétérinaire aurait lancé 
des menaces au couple « de revenir avi*c la tîRC 
si on le sortait à coups de pied au derrière de la 
ferme».

«Les autorités fédérales prendront mainte­
nant le temps d’expliquer la nouvelle procédure 
d’élimination partielle ou totale des troupeaux».

déclare Bill Henderson, directeur adjoint par in­
térim en santé des animaux à l’.Agence cana­
dienne d’inspection des aliments. .Mais le repé­
rage des moutons provenant des fermes infec­
tées ou potentiellement infectét‘s continue.

« Nous avons toujours peur de voir notre trou­
peau être abattu», affirme M"“‘ Dupont qui a re­
çu, depuis six mois, la visite de cinq vétérinai­
res. Le couple attend des explications sur une 
utilisation plus grande des tests qui pourrait fai­
re en sorte d’épargner le plus grand nombre 
possible de bêtes.

Selon l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments, plus de 7000 moutons, appartenant à 
90 propriétaires, ont été abattus depuis le début 
de l’année au Québec.

Dans l’Est du Québec, depuis deux ans, 4000 
bêtes ont été supprimées, soit 10 % du cheptel 
de cette région.
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COLLECTEUR 
DE POUSSIÈRE
#1056C

'Moteur silencieux 
2 CV 115V, 1250 CFM.

SCIE A RUSAN
#1031C

* Meilleur rapport 
qualité/ prix.

* Coupe jusqu'à 6 po de 
hauteur et 13 5/8 po 
de profondeur.

•Moteur 1/2 CV 7,5 A 
et base incluse.

iiiy

RABOTEUSE 6 PO
# 1016C

•Puissant moteur 2 CV à 
double entraînement par 
courroie, 2 vitesses.

BANC DE SCIE 10'
#1043C

• Moteur
18A-115V/9A-230V 
à entraînement par 
courroie.

• Construction robuste 
en fonte et acier.

•Guide de refente en 
aluminium pour plus 
de précision.

PERCEUSE À 
COLONNE

#1002C
• Excellent pour le 

bricoleur.
•Moteur 1/3 CV,

5 vitesses.
w
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Promotion des 
dons d’organes

Le Canada affiche un des taux 
les plus bas du monde industrialisé

Dennis Bi eckert
Presse eauadieune

O'IT.AWA — Les gouvernements fédé­
ral et provineiaux s’efforcent d’élabo­
rer une stratégie nationale en vue 
d’améliorer la proportion des dons 
d’organes au Canada.

Le taux de dons d’organes au pays 
est l’un des plus bas du monde indus­
trialisé, et les listes d’attente de per­
sonnes ayant besoin de greffes d’orga­
nes ne cessent de s’allonger, affirme 
un rapport divulgué hier par l’Institut 
canadien d’information sur la santé.

•Alors que le nombre de transplanta­
tions a augmenté de 40 % par rapport 
à la dernière décennie, le nombre de 
personnes en attente d’une gi-effe 
d’organe a augmenté de 60%, révèle 
ce rapport.

Selon le docteur i’hillp Belitsky, de 
Halifax, coprésident du comité fedé- 
ral-provincial-territorial qui étudie le 
problème, c’est un système coordonné 
pour les dons et la distribution d’orga­
nes qui fait défaut au Canada.

Il faut que cela soit coordonné à tra­
vers tout le pays, a expliqué le méde­
cin au cours d’une interview, à Mont­
réal où il participait à un congrès sur 
les transplantations d’organes.

Des campagnes occasionnelles de

sensibilisation, cela ne suffit pas, sou­
tient le médecin. «(îeneral .Motors 
n’annonee pas ses véhicules trois fois 
par an. Il le fait chaque jour », dit-il.

Il est nécessaire de constituer une 
base de données sophistiquée pour 
apparier rapidement les organes aux 
récipiendaires potentiels.

.Mais Elizabeth Barker, l’autre co- 
présidentc du comité, ne croit pas 
qu’on puisse s’attendre à des progrès 
rapides. «Le problème principal, c’est 
que la demande excède l’offre, dit-el­
le. C’est un problème complexe, et il 
n’y a pas de réponse toute faite».

l'our le député réformiste Keith Mar­
tin, un médecin, les gouvernements ne 
bougent pas assez vite dans ce dos­
sier. Chaque année, souligne-t-il, envi­
ron 130 Canadiens meurent en atten­
te d’un don d’organe.

L’an dernier, les Communes ont 
adopté une résolution soumise par M. 
.Martin, proposant un plan en quatre 
points destiné à améliorer le système 
de transplantations d’organes, notam­
ment en créant une base de données à 
laquelle seraient reliés tous les éta­
blissements de santé impliqués dans 
les transplantations. Mais Ottawa n’a 
pas le pouvoir d’appliquer ces recom­
mandations seul, puisque la .santé est 
de compétence provinciale.

Amende de 50$ 
pour avoir flambé 

un billet de 20$

P
our avoir littéralement flambé 
un billet de 20$, un individu de 
23 ans a encouru une pénalité 
de 50$. Cette condamnation lui a été 

imposée hier par le juge (îabriel 
Lassonde de la cour du Québec, à 
Sherbrf)ok(‘. Le prévenu s’était recon­

nu coupable d'avoir dégradé une pièce 
de monnaie courante, un acte c*onsti- 
tuant une infraction. Il avait été 
inculpé après que,-des patrouilleurs 
l’eurent vu sortir un billet, y mettre le 
feu avec un briquet et le laisser tomber 
sur une table. La poUce avait saisi le 
billet à moitié brûlé comme piétx* à con­
viction. M'' Jean Leblanc a expliqué 
que son client voulait faire une plaisan­
terie. Il a dit en souriant qu’il ne savait 
pas si ce billet valait 20$, mais il n’a 
pas minimisé le fait que cela constitu­
ait une infraction. (1\^)
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LE MONDE
AFFAIRE LEWINSKI

Haro sur la Maison-Blanche!
Le procureur Kenneth Starr convoque 

les gardes du corps du président américain
INOTON (Al^P) — La Maison Blanche est passée hier à la loire importante la semaine dernière toyen », à la l'onfidentialité d

f . 1 . . X . • . V l« Il • I ^ ni.*11 *11 n 1 *41 111 <kl«î O O î 4 il oLvni.* un 4l«r^\«4tit lit

■ VVASHIN'OTON (Al"!’) — La Maison Blanche est passée hier à la 
contre-attaque, rapidement et avec viffueur, après l’annonce de la ci­
tation à comparaître par Kenneth Starr d’un très proche {jarde du 
corps de Bill Clinton, dans le cadi-e de l’affaire Monica Lewinsky.
Larry Coekell est appelé à comparaî­
tre aujourd’hui par le procureur indé­
pendant devant un «fjrand jury» 
(chambre de mise en accusation), 
avec plusieurs autres membres du 
« secret sen ice », les ser\'ices de pro­
tection rapproc'hée du président.

Kenneth Starr veut entendre tout 
surtout Larr>' Coekell en raison de ses 
liens privilégiés avec le président. 
Kenneth Starr estime que le garde du 
corps pourrait en savoir long sur l’af­
faire Monica Lewinsky, cette ancienne 
stagiaire de la Maison-Blanche qui au­
rait eu une liaison avec Bill Clinton.

Selon le Washimjton Post d’hier en 
effet, M. Coekell était dans la limousi­
ne qui ramenait M. Clinton et son avo­
cat, Robert Bennett, le 17 janvier, a- 
près la déposition de M. Clinton dans 
le cadre de l’affaire Paula Jones.

Cette jeune femme poursuivait M. 
Clinton pour harcèlement sexuel mais

son affaire a été classée en avril par 
un juge fédéral. Elle a cependant déci­
dé de faire appel.

Selon les fuites apparues les jours 
suivants dans la presse, M. Clinton 
avait été interrogé lors de cette dépo­
sition sur Monica Lewinsky et avait 
démenti sous serment toute liaison 
avec la jeune fille.
âgée aujourd’hui 
de 24 ans. Il avait 
nié aussi l’avoir 
incitée à mentir à 
devant la justice.

.M. Starr cher­
che à établir s’il y 
a eu, oui ou non, 
parjure et subor­
nation de té­
moins de la part de Bill Clinton.

Dans l’interminable bras de fer op­
posant le procureur à la Maison-Blan­
che, M. Starr avait remporté une vie-

Il veut 
savoir les 

confidences 
du

président à 
son avocat

toire importante la semaine dernière 
lorsqu’un juge l’autorisait à convo­
quer des membres de la garde prési­
dentielle. Le département de la Justi­
ce avait annoncé qu’il ferait appel.

La .Maison-Blanche est passée rapi­
dement à ta contre-attaque, après 
l’annonce de la citatum à comparaître 
de Larr\’ Coekell.

RELATION DE CONFIANCE
Les services présidentiels ont fait 

valoir qu’une telle convocation peut 
miner les relations de confiance abso­
lue devant exister entre le président et 
ses gardes du corps, pouvant ainsi 
ofrir des dangtms pour .sa sécurité.

«Soyons clairs: toute tentative dé­
tournée de la part de ce procureur 
d’attenter au droit du président de 
consulter» son conseiller juridique 
« sera contrée de façon résolue et fer­
me», ont mis en garde Robert Bennett 
et David Kendall, deux des avocats de 
Bill Clinton.

Robert Bennett et David Kendall ont 
estimé aussi que le président améri­
cain avait droit, « comme tout autre ci­

-K

Des soldats russes montent la garde devant les sarcophages contenant les restes présumés de Nicolas II et de sa famille, 
hier à Ekaterinbourg, peu at'ont leur mise en bière. Ils doivent s’envoler aiyourd’hui vers Saint-Petersbourg où ils doivent

être inhumés demain.

LENINE ET NICOLAS II

Des cadavres encombrants
M.vrina Lapknkova

A gv U ce Fr a n ce-Presse

MOStOU — Lénine toujours pas en­
terré, et le tsar Nicolas 11 inhumé dans 
la polémique ; les dépouilles du chef 
bolchevique et du dernier tsar, dont les 
enterrements auraient pu sceller la fin 
de l’ère soviétique, encombrent tou­
jours la mémoire collective russe.

L’enterrement demain à Saint-Pe- 
tersbourg des ossements de Nicolas II 
et de .sa famille, exécutés par les bol­
cheviques il y a 80 ans, va se dérouler 
sans la pompe prévue, malgré le dés­
accord marqué de l’Eglise orthodoxe.

Loin de faire l’unanimité, l’événe­
ment historique est en fait marqué par 
des défections en chaîne, dont celle de 
la plus haute direction politique du 
pays, et sème le trouble dans la popu­
lation, dont plus de la moitié ne croit 
plus à l'authi iticité des restes du tsar, 
selon un sondage récent.

l’our l’Église —dont le refus est in­
terprété comme un ni<»t d'ordre par le 
président Boris Eltsine— l’identité 
des ossements est douteuse, malgré le 
bilan d’une commission gouverne­
mentale constatant après cinq ans 
d’enquête que les restes découverts 
près de Ekaterinbourg, dans l’Oural, 
sont bien ceux de la famille impériale, 
exN'Utée sur l’ordre do Lénine.

Le bcnirreau du tsar et fondateur de 
l’URSS, quant à lui, est toujours 
conservé dans son mausolée de la pla­
ce Rcuige. Soixante-quatorze ans a- 
près sa mort et sejit ans après celle di' 
l’URSS qu’il avait inventée, les Russes 
s<»nt t(»ujours partagés sur la nécessi­
té d’enterrer sa momie; 41% d’entre

eux se prononcent pour l’inhumation 
de Lénine et 42% contre.

«Nous ne romprons avec le passé 
que quand les deux principaux tom­
beaux de la révolution, celui du bour­
reau et celui de ses victimes, seront 
refermés », estime Edvard Radzinski, 
auteur du best-seller Le tsar Nieolas 
II. Histoire de .sa vie et de sa mort.

« Mettre les points sur les i avec ces 
enterrements aurait la même impor­
tance symbolique pour la Russie que 
le pro<*ès de Nuremberg pour la résur­
rection de l’Allemagne », estime l’his­
torien.

PROCÈS DE NUREMBERG
La Russie avait déjà raté son Nurem­

berg en 1993, quand la jeune démocra­
tie perdit le pro­
cès intenté au 
1*CUS. Pour la 
plupart des juges 
de la cour consti­
tutionnelle qui 
devaient se pro­
noncer sur la 
«culpabilité» du 
l’art! communiste devant son peuple, 
une condamnation aurait classé com­
me «criminel » un l’art! auquel ils ap­
partenaient eux-mêmes peu aupara­
vant, explique l’historien David Feld­
man.

« Le repentir national n’a pas eu lieu 
car les nouveaux dirigeants n’ont pas 
pu trancher avec leur passé commu­
niste», estime .M. Radzinski.

«Repentir» — film-culte du Géor­
gien Tenguiz .Abouladzé — était 
d’ailleurs le mot-clé des premières an­
nées V.e la pen'stroïka. oublié depuis.

M. Radzinski, membre de la commis­
sion enquêtant sur la dépouille impé­
riale, assure que Boris Eltsine «vou­
lait absolument organiser les enterre­
ments de Lénine et de Nicolas 11 avant 
l’expiration de son mandat à l’an 2000, 
pour mettre fin au siècle de la révolu­
tion » et unir la nation.

REPENTIR
Mais cette unité n’existe pas: les op­

posants à l’enterrement de Lénine, 
communistes ou nostalgiques, sont 
toujours aussi virulents. En ce qui 
concerne Nicolas II, la bataille est aus­
si ardue, et réunit aristocrates. Rus­
ses émigrés ou É0ise orthodoxe rus­
se de l’étranger, qui soupçonnent des 
pires manipulations le régime actuel, 
encore largement composé d’anciens 
apparatchiks.

Cela dit, U\s batailles politiques au­
tour du sort des dépouilles impériales 
laissent indifférents 38% des Russes, 
selon un sondage.

En Russie où «des millions de per­
sonnes ont été exécutées, la mort d’u­
ne famille, même s'il s’agit d’une fa­
mille impériale, ne peut pas avoir le 
même effet qu’ailleurs », explique Mi­
khaïl Odesski, coauteur du livre La 
ix>étique de la Terreur.

L’enterrement de Nicolas II, pour le­
quel arrivent 2000 journalistes, «est 
un événement pour le monde chrétien, 
mais pas pour nous », s’étonne l’heb­
domadaire Ogoniok.

« lâute de repentir collectif, on com­
met les mêmes erreurs, et la situation 
en Russie est aujourd’hui la même 
qu’à la veille de la révolution de 1917 », 
estime M. Radzinski.

toyen », à la confidentialité des discus­
sions entre un avwat et son client.

.Mais la réaction la plus forte est ve­
nue du porte-parole de la .Maison 
Blanche, .Michael .McCurr>', qui a tiré à 
boulets rouges contre Kenneth Starr.

Le porte-parole a défendu avec force 
les agents du «secret service», les 
qualifiant de «professionnels dévoués 
et sérieux». «Ils ne doivent pas être 
couverts de boue par Ken Starr » par 
différentes « insinuations», a poursui­
vi MeCurry, faisant allusion à un re­
portage diffusé plus tôt par la chaîne 
NBC selon lequel les agents du « secret 
serv ice » auraient « facilité » des liai­
sons extra-maritales de M. Clinton.

Le procureur indépendant « semble 
lancer des citations à comparaître sur 
tout ce qui bouge », a dit .Michael .Mc- 
Curry, avant de lancer sous forme de 
boutade qu’il lui était arrivé aussi 
d’entendre des conversations de M. 
Clinton dans sa voiture.

Mais elles ne concernaient pas, a-t-il 
dit, des « sujets nécessitant que j’aille 
témoigner devant quelqu’un... Bien re­
çu, Ken ! »

Complot
pour

assassiner 
Clinton 
à coups 

d’aiguilles 
de cactus

BROWNSN'ILLE, texas (AB) — Trois 
membres autoproclamés de la 
République du Texas ont été arrêtés 
pour avoir voulu assassiner le prési­
dent américain Bill Clinton et d’autres 

; responsables du gouvernement avw.. 
un briquet projetant des épines de 
cactus empoisonnées, a annoncé le 
FBI.

Oliver Dean Emigii, 93 ans, Jack .Ab­
bott Grebe Jr, 43 ans et Johnnie Wise, 
72 ans, ont avoué qu’ils comptaient 
utiliser un briquet Bic modifié pour 
s’en servir comme d’une sarbacane.

Le briquet bricolé aurait expulsé de 
Tair au lieu de l’habituel propane. Les 
trois hommes comptaient ainsi pro­
jeter une épine de cactus enduite d’un 
poison biologique tel que Tanthra-X, le 
botulisme ou le virus du sida.

Les trois hommes, qui affirment être 
membres de la République du Texas, 
un groupe sécessioniste, sont en 
prison depuis leur arrestation il y a 
deux semaines. Ils sont passibles de 
Tempri.sonnement à vie

HAITI

Nouveau premier 
ministre

Le président René Ih’éval a dé­
signé le ministre de l’Éduca­
tion nationale Jacques E- 
douard Alexis comme nouveau pre­

mier ministre, a annoncé hier à I\»rt- 
au-Prince le président de la Chambre 
des députés haïtiens, Vasco Therne- 
land. La désignation officielle est con­
tenue dans des lettres du chef de l’É­
tat aux deux présidents du l’arlement 
(Sénat et Chambre des députés), 
indique-t-on de source parlementaire. 
Jacques Edouard .Alexis, 50 ans, est 
un agronome et un éducateur de car­
rière formé en Haiti et au Québec. 
Proche du président Préval, il était 
ministre de l’Éducation depuis févTier 
1996. (AFP)

ETATS-UNIS

Virginité perdue 
sur Internet

Un couple de jeunes .Améri­
cains a programmé de perdre 
ensemble leur virginité en di­
rect sur le cyberespace le 5 août, nou­

velle première sur Internet. Ils ont 18 
ans, s’appellent Diane et Mike, et in­
diquent dans ce qu’ils appellent leur 
«déclaration d’amour» qu’ils se sont 
inspirés de l’idée d’une Américaine 
de Floride d’accoucher en direct sur 
la «toile». Sur leur site dont Ta- 
dresseest — www.ourfirsttime.com 
— ils apparaissent avec deux photos 
dont le visage est noirci pour ne pas 
pouvoir les reconnaître. Ils promet­
tent toutefois que le jour J «rien ne 
sera caché ». Diane et Mike précisent 
qu’ils viennent d’être diplômés et 
s’apprêtent à être des Américains 
«pur jus». (AFP)

ALLER aGNE

Tueur à gages 
recruté presque 

en direct

Les membres d’une équipe de 
télévision munichoise ont été 
interpellés pour avoir passé u- 
ne petite annonce visant à recruter 

un tueur à gages, dans le but de fil­
mer la scène de la rencontre avec l’in­
téressé, a indiqué la police hier. Un 
vendeur de .59 ans a répondu à Tan- 
nonce, qui proposait 25(KM) marks 
(138(K)$US) à «une personne coura- 
geu.se, digne de confiance et farou­
chement individualiste pour un tra­
vail temporaire ». Il a averti la police 
après avoir eu communication par té­
léphone des détails de l’assassinat 
proposé et après qu’un rendez-vous 
eut été prévu à Munich. La police a in­
terpellé provisoirement les cinq jour­
nalistes de la chaîne privée lYoSie- 
ben à l’initiative de l’annonce. I.c l’ac­
quêt de la ville s’est saisi de l’affaire. 
Reste à savoir qui paiera la note de la 
« titobilisation importante» des forces

de Tordre, a indiqué la police, regret­
tant que les journalistes de télévision 
ne connaissent «manifestement au­
cune limite, pas même celle du bon 
goût». (,AFP)

RUSSIE

Génies précoces

Deux soeurs prodigt's de 10 et 
12 ans, Diane et Angela Knia­
zeva, ont été admises à l’Aca­
démie des finances de Moscou où Ten 

entre généralement à 18 ans, a an­
noncé hier l’agence Itar-Tass. Elles 
ont été reçues premières du concours 
d’entrée avec 97,4% pour Angela et 
96,3% pour Diane. Leurs parents, qui 
affirment eux-mêmes avoir « un intel­
lect plus élevé que la moyenne », n’ont 
pas caché être fiers de « l’intelligence 
aiguë » de leur progéniture. Leur mè­
re a affirmé n’avoir eu aucune diffi­
culté avec elles, mais elle a reconnu 
que des « problèmes se posaient avec 
les étudiants plus âgés qui acceptent 
difficilement le fait que ces petites 
réussissent mieux et plus facile­
ment». (AFP)

COLOMBIE

Accord de paix

L5 accord conclu hier à Mayence, 
en Allemagne, entre des re- 

i présentants de la société civile 
colombienne et l’Armée de libération 

nationale (ELN, guérilla guévariste) 
est «meilleur qu’e.spéré», a estimé le 
ministre colombien de la Défense 
Gilberto Elcheverri. Cet accord est de 
bon augure pour la paix, notamment 
en raison de l’intention affichée par 
TELN de suspendre les actions qui 
pourraient porter préjudice à des 
civils, a ajouté le ministre. L’ELN et le 
Comité national pour la paix en Co­
lombie, représentant la société civile, 
ont décidé hier de convoquer une 
grande Convention nationale pour la 
paix, après trois jours de réunions en 
Allemagne. Les modalités de la réu­
nion, qui se déroulera en territoire 
colombien, doivent être fixées avant 
le 12 octobre. (ATT)

VIAGRA

11 tombe raide mort

Un Japonais de 60 ans est mort 
après avoir utilisé une pilule 
de Viagra, le premier cas de 
ce type signalé au Japon, a indiqué 

hier le ministère de la Santé. L’hom­
me est mort au début du mois au 
cours d’un rapport sexuel. Il souffrait 
d’h.vTJertension et de problèmes car­
diaques. La fameuse pilule contre 
l’impuissance masculine n’est pas au­
torisée pour le moment à la vente au 
Japon, où elle doit recevoir l’agré­
ment des autorités sanitaires. Sa 
réputation pousse des Japonais à se 
la procurer par correspondance ou 
au marché noir. Les acheteurs qui 
passent par un magazine doivent 
signer une décharge dans laquelle ils 
renoncent à toute plainte en cas d’ef- 
iV-ts secondaires. (AfP)

http://www.ourfirsttime.com
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Lave-vaisselle
(215152)
• Modèle à encastrer
• 2 niveaux de lavage
• Séchage avec ou 

sans chaleur

MPCLARVr

Cuisinière
(173424)
• Four à nettoyage facile
• Noir sur blanc
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Lave-vaisselle
(199823)
• 4 cycles «Quiet Wash»
• Panier à rebord élevé
• 3 niveaux de lavage
• Disponible 

en blanc
seulement ^

lave-vaisselle
(215879)
• Modèle à encastrer
• 6 touches
• Moteur silencieux
• Broyeur d'aliments durs
• Départ différé
• Isolant Quiet Power
• Dispronible 

en blanc

Cuisinière
(213018)
• Dessus en vitrocéramique
• Lumière dans la console
• Porte de four en verre
• Grand hublot
• Minuterie électronique
• Four à nettoyage facile

50*
S Frigidaire

Cuisinière
(201617)
• Four à nettoyage facile
• Surface de cuisson Eurokera
• Minuterie électronique
• Néon
• Porte en verre

Vi — » i si

MCCLARY Gibson

L’ensemble

Laveuse
(159929)
• Grande capacité
• 2 niveaux d'eau
• 3 choix de température
• Lavage/rinçage
• 4 programmes
• Noir sur blanc seulement

%

Sécheuse
(159932)

Très grande capacité

• Très grande capacité
• Panier en Permatuf à l'épreuve 

de la corrosion
• Châssis entièrement 

en acier galvanisé
• Noir sur blanc seulement

L’ensemble:

Laveuse
(206690)
• 2,7 pi eu
• 5 cycles
• Cuve très grande capacité

Sécheuse
(206695)
• Cuve très grande capacité
• Séchage automatique
• Porte réversible

L’ensemble:

Laveuse
(159920)
• 6 programmes
• 3 choix de température
• 3 niveaux d'eau

Sécheuse
(205572)
• 3 programmes
• Porte réversible
• Séchage automatique

MCCLARY

299* 519** 379**

Réfrigérateur
(195650)
• 2 bacs à fruits et à légumes
• Tablettes ajustables

Noir sur blanc 
seulement

Réfrigérateur
(214683)
• Tablettes en verre ajustables • Balconnets ajustables dans la porte
• Bacs à légumes et à fruits transparents • Disponible en noir sur
• 1 bac à viande blanc et noir sur noir

Réfrigérateur (207399)
• Tablettes ajustables • Bacs à légumes et à fruits

pleine largeur en verre • Tiroir à viande clair

www.tanguay.qc.ca
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C OMMANDE TIU>IIOMC{LE - ttilKc/ nos llxne< sans fral\ '
Livraison et service g^ratuits à la grandeur de la province

POINTE-AU-PÉRE: 822, bo«L Stiitt-AiM, Rti 132, Clé d« Rinoeiki 
t 800 463-441 HM) 72S-4411 

CHICOUTIMI: 1990, bod Idbel I 800 363-4711 (418) 698-4411 
RIVIÉRE-DU-LOUP: 24S, HitoHi-Vlt 1 800-510-4711 (418) 867-4711 
ST-GE0RGES-DE-8EAUCE: VSS, bed Ucreix, 1 877 295-4411 226-4411

AVANTAGi
^1-800 LEVIS : 5720, bout Etienno^Dolan (ongle Kennedy 1800 563-4511 (418)833-4511 

y IEAUP0RT:S3S,b(Ml Sainte Anne 1800 563-6282 (418)667-6282
LES SAULES :(orre(our let Soules-SI 50, boul de l'Ormiére 1 800 563-4411 (418)871-4411 
TROIS-RIVIÈRES : 7200, boul des Rétotefs 1800 465-2200 (819)373-1111

http://www.tanguay.qc.ca

